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INTRODUCTION

Conference dee StatiSticiens *»*««.
reunie a

r;;;:

35Sf:
presents. On trouvera a 1-Annexe I la liste dee participants.

2 ■ la Conference , et6 ouverte par S.E. Lid, Endalkatcnew ^onnen, Mnistre

^ Coerce et do X^du.t.ie du Gouvernement imp6rial .t.iopien ,u, a

1XX L-m au, rcPr&entantS et souli^ ^^ . „
statistics pour le pro.es do X-'^W, >« ^lit. pour .0
et la planification ocono.i.ues. .11 a fait valoir ,ue, dans le *»**™>

Ls informations et dos recherc.hes en ee o.ui concerne lo PaSsc 1 ^ -
et ses conditions socialcs rostent a rcunir. II a ffli8 en evxdenee la part

1, Conference de3 statisticiens africains joueront ■
nue des orRanismes comme la Oonlurence

, n^ de'eouverte de r'Afrique. Cgrte, les Hatxons

S^r^^S; ,r U, nellies e^ion. deS^ns
de formation et par un apport plus ™Ple d'experts et |^J^
comrae 10 mnistre La raPPel6, leurs efforts doivent^M JT»
Z pa,s africains eux-^es pour «. leurs proves et leu. promts

portent tous leurs fruits.
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J. Le-"SGcrcta±ro; exccutif de la Commission .eccnomiquc pour . 1 'Afrique a

rappelc lcs grandes lignes dos progres accomplis. dans ... la voic de 1'olar-

gissement ct do' 1'amelioration dos activity statistiques de la region grace

au stimulant donno par -la Cohfdroncp. depuis. sa creation en 1959. ^as travaux

statistiguc3 de la Commission, cux, aussl, ont continue a s 'anplifior parallo-

lement a cet-te expansion- des serviceS;,de statistique des Etats ..membres. Pour

mener ses travaux-avee plus d'efficacito,, la Section- de statistique du

secretariat a etc dotoo du statut .de Division a partir du mois d'aout 1962.

L'objectif principal de cette Division.reste 1'assistance aux pays pour porter

leur statistiques I un niveau dc dcveloppemcnt tel que les techniques de

planific'ation deviennent applicables ot que la documentation sta.tetique

puisse servir a la determination.des decisions de .principe a prendre dans

les.domaines ecpnomique et social. Le Secretaire ezecutif a itidique les

quatre .principales categories d'activites de la Division, a. savoir les

services consultatifs rogionaux; une participation active a 1'assistance

technique des Nations Unies en Afriquej 1'organisation d'un mecanisme

de consultations avec les. bureaux de statistique de la rogion sur des

questions telles .quo les normes statistiques ct la mothodologie; un programme

intensif. de formation par los centres rugionaux et nationaux, des cycles

d'otude, des tourncCQ d'etudes ot le placement de boursiers,

4, Le Secretaire exueutif a signale particulierement a 1'attention des

reprosentants les services oxistant dans la region pour la formation de

'statisticiens .en soulignant que cos services, n'etaient pas a la mosure des

besoins futurs. II a estiino que d'ici a 1970 les pays africains auraient

besoin, pour doter convenablement le.urs bureaux de statistique, d'au moins

2 000 statisticions cadre noyen et 750 statisticiens cadre supe'rieur de plus.

Pour que cette augmentation de personnel soit possible il faudrait

developpor largement lcs ■ moyens do formation et_ameli-orer dans son

ensemble le statut des statisticiens. ,
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\ . " ■ - ' , '■ '■■■■ \]
5. :,Ifi Secretaire executif i-soulignd le theme principal de la

session, a savoir la relation entre le doveloppemcnt des statistiques

.d'une; par^, la ■ planification e-t la coordination entre organisations"

: ^esponsables,-d'autre part. II s 'esf doc lore certain que les deli^

rations sur ee sujet important contribuoraient:l accele'rer. le developpement

, des statistiquoa dans les pays africains; Il'a rappelo aux repre'sentants

que la Commission economique pour 1 'Afrique, :qui doit se reunir a

nouveau dans quelques mois, compte sur des recommendations formeilles ""''

et precises de la Conference sur les nombretix -problemes de principe que

posent les points inscrits .a l'ordre du jour, ■ ■■'"' ' '/'■'' ' ' '■■' ''

6. Ato Habtu Eshete (Ethiopie) a eto clu Pro'sident de la Conference

a l'unaniinite . M, J.E. Tandoh (Ghana) et M. Chadli Tarifa (Tunisie)

ont ete 61u3 Vice-Presidents, II a etc decide que ' le' Bureau ainsi constituc

examinerait, avant sa presentation en seance pldniere,le rapport sur'les

■'■ travaux de la Conference prc'par-e par le secretariat.

7- la Conference a adopto I'crdre du jour (E/CN. 14/CAS. 3/1) qu'on

trouvera h 1'Annexe II. II avait- c'tc initialement entendu- que les

point 4, 5, 6, 12, 14, 15 et .16 seraient examines en soance plcniere

et les points 7 a 11 et 13 Par un comite auquel tous les pays representss

a la Conference seraient invites a participer. Toutefois, lo. Conference

a-decide', par la suite, "de ne pas reunir le Comite et de poursuivre ses

travaux enseance pleniere, aux becoins en tenant des se'ances de nuit.

La Conference a accepte egalement d'inviter les , experts et les consultants

r:-du Groups de travr.il SUr la fc3rm-fcion d). capital, reuni & Addis-Abeba

du 9 au-16 bctobre, a. particer a ses discussions suiv le point 12 :..

-■ comptaMlite nationale, -; .

i« On" trouvera a. i;Annexe III la liste de *r* ^^ents prepares pour-

la Conference. ■ .■ > ■' . \- ."■'-■''■■'
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mo. decouu™.Mm™™ i^oMMis^
L'AFRIQ^ ET DE M COMMAS™ DE STATIST^ EES

UKIES

statistique (E/CN. 14/CAS, 3/6);

10 Lo rapport de U Beuxi^e Conference des 8te^Woi9BB africains
va.t te mne, a sa quatrieiDe session, par la CEA qui avait adopts
tabl« une ^soluticn ^VM membpes memtoes ^

™mer d'^ence 3.- reco.mandations de la Conference.

11. A cette me^e session avait ete adoptee egale.ent une resolution
concernnnt la creation de bureau, sous-regionaux de la CEA. Pour le

-ment il a e-te decide d^ouvrir deux bureaux, en automne de -1'annee en
oours 1, , N llautre h TMger< ^^^ ces bur_ fonotiJ

1 une de leurs taohes sera d'assurer la liaison.entre la CEA et les
gouvernements dans le donaine des statistiques.

developperaent des

*session'ia c°mnission a ^—-1- ™ra
iat en oatiere de statistics qui porte Sur le

i

13. L'Ppinion a ete e.ise que la diffusion des publications statistics
des organxsatxons intern,tionales parni les utilisateurs des diver,

LTrirpourrait gtre Mor6e-Bien qu'u y a"to^- -»—taxns proble.es, on a estine que, dans Pense.ble, la CEA et le Bureau

Vte "qU° d8S Natl°nS ^ieS ^ - effort special pour que leurs
publ.cat.ons parviennent aussi rapideHent que possible aux ,ivers bureaux.

faienf ^tre regie's directenent avec
les bureaux gouvernenentaux interesses.
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pris note des decisions adoptees m la COIMlission

de state txque a sa douzieme session tenuo du 24 av.il au 10 max 1962 et

des actxvxtes mendes par le Bureau de statistique des Nations Unies, en
application de ces decisions, qui presented un"interet -particulier pour-
son do liberations et soa propres travauz. . .

15. to Commission de statistique avait demande aux organismes et

seryioes.de statistique intern, tio'nauxet rdgionaux d-etablir des programs

de travail, pour cinq a dix ans, qu-xls lui presenteraient pour observations
. a sa troika session dans le dessein d-aWir a une coordination des

activity pour, satisfaire les hesoins nationaux et intermtionaux en '»*
statxstxques pour le. developpenent econonique et social, la Commission

de statistique avait cgalenent denando une dtude spdeiale sur les beSoins

en statistics Pour le developpe.ent ocono.ique et social, quipreciserait

les-categories * ^nseignemen^statistiques ct lour ordre de prioritd":
les programmes de formation et.les movens d-etablir des systemes de

statistxques ropondant aux besoino nationaux. Cette etude devrait e'largir
et preciser les suggestions " de ia Comeission de statistique sur les series
sta xstxques de Mse a Lusage des pays en voie de developpement qui
sont publics par le j^-v s,atlstique ^ ^

otatxstique,, Scrie M. Ho. Vl. la CQnfdren=e a constate que deuX des
principal points de Lordre du jour - les points 5 et 6 - avaient des " ■
rapports dtroifs -avec"eg'tte etude.

16. la Commission de statistique s-etait fdlicxtoe de constatorque
les pays participant au Programme mondial de statistiques industrielles '
de base de 1963 dtaxent Partiouli>ement nonbreux et elle avait denande
que des directives et une assistance technique soient offertes pour la

planxfication et 1'execution d'enqueues prdvues dans le cadre de oe

programme. A cet effet, un Colloque sur les statistiques industrielles,

dont lo rapport «H !■ ordre dujour de la Conference, a etd-organise ■

enAfriqueenl962.Surlabasedesreoomna.dations.de la Comnissxon ,
de statistique ot d'apres d'autres elements, te Bureau de statistique
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des Nations Unies a I1intention da preparer un manuel detaille sur la

planification, la couvcrture et l'execution des recensements industrials

et des enquetes apparentoes. Afin que les gouvemements et autres

utilisateurs aient a lour disposition des chiffres comparables sur le

sectour industriel de pays a diffcrents degres de developpement, la

Commission de: statistique avait inclus dans son programme de travail une

publication qui clargissait et mcttajt a jour les statis.tiques presentees

dans la publication "Apercu de 1'expansion industrielle 1938-1958"* le

premier volun? de cette nouvelle publication qui rassemble dans des chapitres

particuliors les chiffres qui sont disponibles sur une-centaine de pays

pour la periods allant de 1958 & 19^1, est sous presse.

1J. La Commission de statistique avait demande la publication d'un

SuT)r:lement a "

entre autres fonctions, serait, pour les pays ou les statistiques sont

relativeinent peu developpoes, une source 'Vidces utiles pour l'ameliopation

de leurs mothodes de comptabilitd-nationale, Ce Supplement devait etre'■

ternino avant la fin de 19&3, Comme le Bureau de statistique des Nations

Unies no dispose que de renseignements peu nomhreux, le volume ne

concernerait qu'un petit nombre de pays africains, ,Le concours de la

Conference etait sollicite pour qu'il spit possible de comprendre un plus

grand nombre de pays du continent dans le jprochain Supplement, qui sera

alors plus definitif.

IS. II a pte annoncc 5. la Conference que le Bureau de statistique des

Nations Unies c.tudiait les methodes nationales appliquees lors des

recensements de la population mondiale de i960 et les experiences acquises

en vue d'claborer des suggestions fgai serviront aux organismes regionaux

et a la Commission de statistique pour l'examen des recommandations. a

formuler en vue des recensements de 197^» i^s travaux qiie la Conference

aura consacres a. 1'experience acquise en Afriquejjacilitoraient consi-'

derablement cette analyse. On a emis 1'espoir que■1'etude'sera prete

a temps pour §tre examinee par la Commission de statistique lors de sa
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prochaine session de 1965. La Commission de statistique avait aussi

demande une intensification des travaux consacrcs aux mothodes permettant

d'obtenir des statistiques de'mographiques dans les pays ou les procedcs

classiques d'inscription a l'dtat civil qua permettraient de recueillir

des chiffres-valables sur le taux de croissance.de la population ne sont •.

pas au. point; le Bureau de statistique des Nations Unies se propose ;

a cette fin, d'organisex des cycles d'o'tude avec la collaboration des

commissions rcgionales.

19. En.vue d'une rationalisation..du rassemblement international des

statistiques du.commerce extericur, le Conseil economique et social

avait.prcconisc, sur la recommandation de la Commission de sta.tietique,

la creation d'un Centre rattacho au Bureau de statis-tique des Nations

Unies, qui aurait pour mission de recueillir, publier ou c.ommuniquer -

par tous autres moyens des statistiques. in.te-rnationales du commerce

exterieur comparables. Ce Centre fonctionne.des maintcnant. Un programme

d'enregistrement sur bandes magnetiques de rense.ignements statistiques.

comparables prcsentds selon le code a cinq chiffres de la CTCI (revisoe) ■

et de mise en tableaux de ces_statistiques a fait 1'objet d'une experi

mentation minutieuse; les chiffres afferents a un certain nombre de pays

sont deja enregistros et tabulos. Des publications ont dcja paru

pour une demi-douzaine de.pays, dormant des chiffres classes jusqu'au

quatrieme ou au cinquieme chiffre de • la CTCI (rdvisee-), par pays d'origine

et pays de destination; des exemplaires dTenregistrements magnetiques

sur bandes et.de tirages a part aqtpfc distribuos a diverses organisations.

Comme un.des principaux objectifs du Centre est d'dlininer, dans la-mesure du

possible, les demandes de renseignements en double au bureaux nationaux

un accord a etc passo entre le secretariat de la CEA et le Bureau . .

de statistique des Nations Unies, en vertu duquel les pays, cemmuniqueront

leurs chiffres directement au Bureau de statistique qui, apres en

avoir assure la comparabilitc' internationalo, en communiquera des '

reproduction approprides' a la CEj\. On s'efforcera d'augmenter le nombre "

des pays de la region qui fournissent des'statistiquos directement au

Bureau de statistique des Nations Unies. Toutefois, dans le cas

des pays africains associes a la Communaute economique europeenne, cfest

aupres de celle-ci que le Bureau de statistique se procure les statistiques.
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RAPPORTS IE SITUATION PAR PAYS

20, A la demande-du secretariat, un certain nombre de pays ont presente

des rapports, ecrits sur les progres de leurs statistiques depuis la der- _

niere Conference, Ces rapports sont resumes dans le document.E/CN.14/CAS.3/ll«

Au cours des debats consacrds au point 5 de 1'ordre du jour, d'autres pays

ont indique les progres de.leurs services de statistique et les difficulty's

auxquelles donne lieu I1 execution des plans qu'ils ont dtablis pour 1'avenir.

21, Tous les pays ont signalc des progres encourageants dans le sens de-

l*expansion et de la rcorientation de leurs activitos statistiques, Les

programmes a long terme de doveloppement des statistiques que plusieurs pays

ont dtablis en application des reconmandations de la Premiere et de la

Deuxieme Conference sont mis en.oeuvre avec succes. Plusieurs recensements

demographiques ont etc executes; d'autres sont prevus pour le proche avenir.

Dans quelques pays des recensements agricoles ou industriels ont etc

effectuds, de.semblables recensements sont en preparation ou en proje.t dans

d'autres pays* la plupart des pays ont annoncc qu'ils avient organise

des enquotea par sondage dans divers domaines, en particulier 1'agriculture

et le niveau de vie des families, II dccoule de ces rapports que dosormais

la mdthode des enquetes par sondage est nolidement 6ta"blie dans la region,

Quelques pays ont expose leurs travaux dans le domaine de la comptabilitc

nationale et signalo d'importants progres dans le traitement des comptes

du sacteur public, Les pays g'attachent aussi a. 1'amelioration et a la

diversification de-leurs statistiquos courantes, en particulier des

statistiques du commerce exterieur, de.la balance des paiements, de la

production courante, du cout de la vie, des prix, ainsi que des statistiques

sociales,

22, Certains pays ont aussi signalc que depuis la derniere Conference

une. autre realisation" bendfique ctait intervenue : la creation de bureaux

sous-rdgionaux appelds a assisted les services centraux de statistique dans

1'elaboration des statistiques courantes ef dans l'exocution des enquetes

sur le terrain, Dans de nombreux pays, les bureaux centraux de statistique

sont aussi parvenus a etablir des liens plus etroits avec les autres
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administrations publiquos, on particulier., avec les services de la planifi-

cation^. ^'administration s^'appuie de plus en plus sur lcs chiffres fournis

par les bureaux, do statistique pour 1'elaboration et la mise enapplication

des plans economiques ©t sociaux. Dans certains pays, les "bureaux de

statistique et les services de planificaticn relevent d'une direction commune

23. Pour faire face a la sonico grandissante d'operations de depouillement

que ]es progres des statistiquco engendrent,. plusieurs pays renforcent

sensiblement leurs mcyons de traitement de 1'information. Cinq "bureaux de

statistique de la region au.moins ont mis ou vont nettre en service des

calculateurs clectroniques,

24. Pour ce qui est de la formation des stp.tisticiens, la situation est

bien plus encourag-eante ogalement qu'5 l'epoque de la derniere Conference.

On a utilise au maximum les ncyens que peuvent. foumir les centres regionaux

de formation et les- bourses do 1'Organisation des Nations Unies et d'autres

institutions spc'cialisces. En conplement des moyens ainsi offerts, quelques

pays ont mis sur pied des centres locaux de.formation qui se consacrent, en

particulier,.a la formation de statisticiens cadres moyens et d'agents

cubcltornos..

25. Alors que les obstacles au progres des statistiques signalcs a la

deuxieme Conference se sont amenuises, les bureaux de statistique africains

contmuent.a souffrir dTun nanque de personnel qualifio et dfun manque de

ressources. C'est a. ces deux, facteurs qu'il faut prinoipalement imputer

la lenteur des progres realises dans le sens de la creation d!organisations

pemianentes d'enquStes dans plusieurs pays. Cependant, la concurrence que

se font divers organismes de 1'Etat et le secteur prive - qui offre des

perspectives allochantes - pour s'assurer .les services des diplomas des

etablissecents secondaires et suporieurs a pour effet d'amplifier les

problemes de recrutement des bureaux nationaux de statistique. Dans la

plupart des pays africains, les possibilitcs d'avancement sont moins

brillantes pour les statisticiens que pour beaucoup d'autres fonctionnaires.

Certains bureaux de statistique ont.tento de pallier ce desavantage en

offrant, pour des postes comparables^de plus hauts traitenents de debut,
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1'inclusion

aux activitcs statistiques

DE F0EJ.MI0K' DSTAL1ATICX5, SERVICES ET ffiSOmS DE F0EJ.MI0K _

26; 4 P-pos de =e point do !»«*. - jour, la ConfW*. a examine

les trcis documents ci-apr^s:

Ies d.tailS do^s dan, !e r6s^ dos rapports de situation des divers

pay, (E/CNa4/CAS.3/n) sur les .esoins en personnel corresponda.ent

aussi a ce point de l'ordre du jour. ...

a,! to a rappelo .u.n I96l, k V6Vo^ o, la deuxieoe Conference .de, ,

t tistioiens africaxns .'«t tenue, 11 existait une grave ponur.e de
t i 1 du cadre ooven et du cadre superieur ot ,ue leS gouvemeDents

, ,' iM. a v rencdier aussi rapidement que possxble, Postcrieuremen

centres de formation de caractere in . tatemationaux

p.ograome, nationaux de foration, En 1962/63, les =ontr
ont accueilli environ 100 ,'tudiants du niveau moyen et 70 etudxants
ont accueilH personnel forme grSce aux moyens

:T TrSTZ;« Tje o stitle un iort important en vue de r.pondre
de formation 4f to"- typ Conference a
auX ,esoinS prevus on personne ^our ; ^ - aJ J| ^^

cause de
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28. On a fait observer que certaines institutions, nationales et

internationales s'.attachent & ac.crc'Ure en Afrique les po.ssib.ilites.de

formation en statistique et la Conference a souligne le besoin d'une ■ . .■■

coordination des trayaux de ces institutions, sans laquelle il pourrait

y avoir des doubles emplois. et un gaspillage ,de moyens. La Conference. :... .

a charge le .secretariat, de construire un tableau plus detaille des besoins,

en personnel,, du personnel actuel et des stagiaires, pour permettre a ces

institutions de b.ien adapter aux besoins leurs moyens de formation.

Formation des cadres movens ■ •;■.■■... . ■

29, Les cours donnes dans les divers centres pour cadres noyeno cnt

ete organises demanieraa repondre aux besoins speViaux al'Afrique mais '

on a note que certains pays d'expression anglaise s'appuient encore sur

les programmes et les examens du ^London Institute of Statisticians '

30. L'un desprinclpaux objec'bifs approuves a la deuxieme Conference

des statisticiens africains etait la normalisation de la formation et des

-diaaens,_ particulieremenf en ce qui concerne les rae'thodes statistiques

et les mathematiques. Le secretariat a signale qu'il a pris une part

active tant a la preparation qu'a la correction ties questions d'examen

pour cadres moyens a la fin de I'annc'o 1961/62/En 1962/63, 1'organisation •

a ete' meilleure S..l%-.suite._de:,la_Region des directeurs des centres de

formation de statisticienB cadres moyens. ■ •''*""■

31- A cette Reunion, les directeurs ont pu avoir des consultations

detaillees sur- la matiore desexamens de l'"anneo I962/63 et arreHer les

programmes ot les dispositions generales pour les cours.de 1'annee I963/64.

Le but principal etait d'obtenir une coordination et une .normalisation.

On a notd que silo niveau des centres ii'6tait pas-le meme, la principale '

cause e'tait maintenant 1g niveau different des candidats des diverses

parties de la region. Lorsque ce niveau'aura e:te'releve dans les centres

ou la-formation est le moins poussee on pourra atteiridre a une uniformite

plus grande. On a note' que d'autrec reunions de directeurs de centres seront

convoqu-e"es si.--bosoin est, ■".; "; ■ ■'■■1 :. . ■ . ■
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32, La Conference a estime que pour les centres &e caractere jjybernational.

on devai.t continuer a rechercher l*uniformite des programmes et des examens

pour ce. qui eat des matieres principales.. Cotte uniformite est importante

pour quo Ion dip1Sue0 delivrcs sicnt roconnuo pas los divers pays pour lea

nominations a des emplois de 1'Etat* Pourtant, la normalisation n'exclut

pas la possibilite de repondre a des besoins sous-regionaux speciauxet

on a souligne que los centres de formation purement nationaux se trouvent

dans une situation differente car ils peuvent accorder une attention plus

grande aux becoins locaux. , . . ."'.■ ...." ... ■ ■■ ■ ■■ - ■ ■ ■

33# Au sujot de la,relation entre la formation regue et 1'avancement

dans .la profession, .on a souligne qu'il n'etait pas question d'aftaisser

les qualifications requisos pour 1'avancement pour qu'elles cadrent Ave*

la formation donnee par l'un ou l'autre centre, Toutefois»il conviendrait

que les qualifications correspondant h un niveau donne de formation soient.

admises comme "base de 1'avancement ou de la nomination dans le cas des poster

correspondahts a ce niveau, Qn a admis qu'il ne pouvait en e"tre ains i que

lorsquo les centres de formation se seraient fait une solide reputation,

34» O31 a signale qu'en Nigeria un examen national avait ete etabli en

explique, cependant, que le "but etait de supprimer l'exaiuenRSA lorsque

l'examen nigerien se sera impose comine equivalent. II faut se feliciter de

cette innovation d'un grand interet, car elle permet de conclure que des

examens nationaux ueront aussi prevus pour les niveaux eleves de formation,

L'experience de la Nigeria dans oe domaine sera utile & d'autres pays,

55. Les participants ont, dans l'enseinble,. ete d'avis que les normes des

centres internationaux oistants ne devraient pas etre abaissees pour

permettre.1'admission de stagiaires moins qualifies, la solution consiste

a elever le niveau des stagiaires eventuels et un certain ftombre de dele

gations ont exprime l'.avis que le moyen de le faire etait la formation en

cours d'emploi. Plusieurs pays, dont la Cote d'.Ivoire, le Liberia, et la

Libye, ont deja mis en oeuvre ou elabore des plans a. cet effet, Dans

plusieurs cas des experts de l'ONU participent aux travaux..
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36. A la suite des directeurs des centres de farnatim, la .Conference
a exprime 1'avis qu'il importe de ne pas enseigner des fovules statis-

tiques qui ne seraient pas comprises et que le but fondamental doit gtre

de faire mieux comprendre lea methodes sur lesquelles ces formules reposent

0* a reconnu cependant que le personnel cadre moyen ne serait pas normalement
appele a prendre des de'cisions sur les me'thodes.

37. Cfc a constate que plusieurs pays da 1'Afrique de 1-ouest ne peuvent -
pas obt3nir un nombre suffisant de places au Centre de Yaounde pour les '

stagiaixes qualifies. On a fait valoir que ce Centre devait a 1'origi^e '

desservir la region equatoriale et qu'il vemit a peine d'offrir des

possibilites de formation a des stagiaires venant d'autres pays africains

d'expression franSaise. la Conference a estime qu.'il fallait augmentar

les possibilites de formation pour les etudiants venant d'autres pays

comme le sigmle le rapport de la Reunion des direoteurs des.centres ■

de formation, A ce propos, la Conference.a note avec satisfaction 1'aide

apportee.par la Commission economique europeenne sous forme de bourses ■
d1etudes.

38. On a souligne que■les organismes statistiq : du Kenya, du Tanganyika,
de l.Ouganda et de Zanzibar sont maintenant d'avis qu'il est necessaire

de creer un centre de formation pour cadres moyens en Afrique de Pest

et de ne.plus compter uniquement sur la formation en cours d'emploi. On

a propose que le futur centre soit installe a Nairobi. Cette decision

seraxt conforme a la recommandation presentee par les directed des centres

de formation mais on , fait valoir que des moyens de formation analogues ■

pourraient aussi itre necessaires pour les pays de 1'Afrique centrale.

39. la Conference a examine la recommandation des directeurs des centres
de formation relative a la creation d>un centre de formation de cadres '

superieurs pour etudiants de langue anglaise. Ce centre serait du m§me

mveau que celui qui existe deji a Rabat pour les etudiants de langue

francaise. la Conference aajprouve cette recommandation et a note, avec

satisfaction aue le Gouvemement ethiopien envisageait d'agrandir le
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oentre international de formation rattache a 1'Universite Hail** Selassie I,,

a. Addis-Abeba, et d'organiser des coiirs de niveau superieur en cooperation

avec le programme d'assistance des Nations Unies.

40. Un centre de formation de cadres superieurs a 1' intention des etudiants

de langue anglaise ne ferait pas double emploi avec les cours de statistique

domes dans plusieurs universite's africaines car il 3 'adresserait a des

jeunes gens dont le niveau intellectuel et les connaissances generalee sont

suffisants mais qui n'ont pas les dipl6mes ne'cessaires pour etre admis a'

l'universite (Higher School Certificate ou General Certificate of Education -

Advanced level). Les participants ont estime qu'il existait en Afrique beaucoup

de jeunes gens-dans ce cas et que se trouveraient parmi eux. les meilleurs

stagiaires issus des centres de formation pour cadres moyens. Dans certains

pays d'expression anglaise, ces jeunes gens ont actuellement la .possibility

d'scceder au cadre superieur en passant les examens du London Institute of

Statisticians.Des possibilites semblables sont offertes aux statisticiens

de langue francaise de niveau moyen, soit a l'Ecole Nationale de la

statistique et de 1'administration economique (Prance), soit au Centre

europeen de formation des economistes-statisticiens pour le developp'ement

(Communaute economique europeenne). I^ais, comme on doit developper la

formation des Africains d'expression francaise et anglaise en Afrique meme,

les participants ont estime dans 1[ensemble, qu'il ne convient pas de

continuer.pendant longtemps a recourir aux possibilites d'enseignement extra-

africains. Le Centre africain de langue anglaise pour la formation des

cadres superieurs pourrait se substituer a 1'Institute of Statlfltiniftr.s.

41. La Conference a egalement note le besoin de order un centre de

langue fran5aise a ^niveau plus eleve que celui de Rabat. A cette occasion

le reprdsentant du Maroc a indique que 1'extension du centre de Rabat et ait

prevue pour le proche avenir avec 1'assistance du Fonds special des Nations

Unies. On envisage aussi 1'organisation de cours superieurs pour les

candidats a l'Institut de ddveloppement economique et de planification de 1

Dakar et celle de cours avances pour statisticiens cadres superieurs. Le

repre'sentant de la Tunisie a annonce que son Gouvernement etait pr^t .a, : ,,,

cre'er avec 1'assistance des Nations Unies et des institutions . specialises,

un centre de formation a l'intention des diplSmds d'unversitd. La Conference

en a pris note avec satisfaction.
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qu'il inportait de designer des re3sortissants du pays pour travaillcr aux

cotes des experts da 1'assistance technique, Noh seulenent cette methode

permet de dormer unc excellente formation aux homologues africains mais

elle offre aussi une certaine garantie que.le travail sera poursuivi par

ces hamologues apres le depart de 1'export. On.a aussi fait valoir qu'il

etait nocessairc que 1'expert participe a 1'execution des travauxau sujet

desquels il donne des avis. Cert&ins pays africains ont 'besoin d'une-assistance

dfessez longue duroe sous forme d "equipement et aussi de conseils pour 1'execution

d'un programme intogre de developpement. Les participants ont cte informds

que le Fonds special des Nations Unies pouvait dtudier les- demandes d'assistance

technique de ce genre,

EVOLUTION DE IA STATI'STIGtJE DANS SES RAPPORTS AVEC

LA PURIFICATION

48. Le "besoin de revoir et de mettre au point les idces relatives aux

aspects administratifs et techniques du dovoloppenient des statistiques _

est du a 1'extension rapide et recente des services nationaux de statis-

tique provoquee par la demands de renseignements en vue de la planification.

Ce fut la un des principaux themes de discussion de la Conference, Jusqu'ici

la Conference s'est surtout occupce de problemes fondainentaux, ceux de

la formation et de 1'efaulissenient de programmes statistiques de base,

par exemple, Elle est maintenant en nesure de s'attacher davantage a

parfaire 1'etude des dispositions relatives a 1'organisation des services

statistiques^ a 1'amelioration des inethodes statistiques et a la deter

mination plus precise des "besoins et des applications.

49. Deux documents avaient 6te prepares par le secretariat a I1intention

de la Conference. On.a soulignc qu'ils devaient servir seulement a faciliter

la discussion et que, dans leur forne actuelle, ils n'etaient pas des

documents de reference. Ils constituent un premier essai d'exposition de

nouvelles conceptions pratiques pour aider a orienter.le developpement

statistique a la lumiere de 1'evolution dans le passe, De nombreuses

imperfections de# concepts y sont signalces.
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les influences extdrieures de nature £ fausser ces rc'sultats. On pe.ut-

attendre d'un service de statistique autonome qu'il procure des donnees

fiables pour servir a e'valuer les progres accomplis dans Vexecution

d'un plan et a modifier pcriodiquenent ce plan. On a aussi fait observer

que les .services nationaux de statistique ont de nombreux autres utili-

sateurs que les planificateurs, notamment d'autres' services de l'Etat,

lea enterprises commercials et le grand-public. Rattacher le service

des statistiques a l'organisme de planification conduirait a moins bien

servir les autres utilisateurs. La Conference a. ete d'avis que l'auto-

nomie d'un service de statistiques depend pour beaucoup de. la conside'ral

tion dont jouit le chef de ce"service et des.relations qui.existent entre

ce. service et les autres services de l'Etat.

55. Apres.avoir reconnu la n&essite de 1'autononie du service de

statistique, la Conference a examine' le moyen d'e'tablir des liens entre

ce service et l'organisme de planification. On a rappele que de nombreux

services de statistique ont vu le jour dans le ministere s 'occupant des '

questions financiers ou ayant d'autres fonctions d'execution. Dans

certains pays, les premiers travaux de planification economique se sont

aussi effectuds dans des conditions analogues. Avec 1•independance, la

planification est tres rapidement devenue 1'une des principales fonctions

du gouyernement et le caractere des travaux statistiques s'en est trouve.

modifie. On a releve qUe 1'un des moyens habituels d'instaurer une

relation e'troite entre les deux organismes etait de les rattacher 1'un

et l'autre a un ministere special s'occupant pxincipalement de questions,

economiques. -On a juge toutefois qu'il existe d'autrea moyens important*,

de renforcer cette relation.

56.. ■ Dans certains pays, un comite de planification a ete cree, aupres :du-

quol le service de statistique et l'organisme de planification sont

represented. Dans -Vautres pays, le chef du service de statistique a des

attributions speciales qui touchenta la planification economique. II est

possible aussi que le personnel du service de. statistique et celui de

l'organisme de planification soient dans une certaine mesure interchangeable.

De toute maniere,.on a juge ne'eessaire que les statisticiens et les planificateurs
se rencontrent frequeinment pour coordonner lews travaux.
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64. to a rappeld & .la premiere Xonference -des^tatistideaa ^fxicai^
avait exa^d une liste de base pour servir a 1 .elaboration de programs

statistiques. la Conference a note qua oette liste visait principalement

a repondre aux besoins en oatiere de planification economique et sociale

.maxs que 1'examen detailld des relations a dtablir n'avait pas pu gtre fait.

Bepuis .les activitds ae SOnt beaucoup developpdes dans le domaine de la

planxficati.cn et le moment est venu d'exaMner.^faeon, plus approfondie quel,
sont les besoins en donnees et queHes sont les applications .techniques des

donnees. Ln Conference a note quUl B .agit d>un probleme Oomplique qu'elle ne

oaurait eopdrer rdsoudre a une ^rte reunion. Elle siest do^ rattaohee a

fournir des. indications generales Pour les travaox qui se feront danS l-aTOIlir.

65. I* document de travail a ote tres utile a la discussion et dans leurs
^terventions les participants ont apporte une grande quantite de matdriaux
mtoressants pour la poursuite des travauX concernant !■elaboration de

prosrncae, generate de statistiques compte tenu des besoins des utilisateurs

et plus particulierement des planificateurs. Cta a pu preoiser .certains

concepts et les reprdsentants ont raentionnd un grand nombre de questions
appelant un examen plus attentif.

66. On a reconnu que le document etait un essai de definition de '" '
nouveaux concapt, pouz- aervir a orienter le ddveloppement statistique

mais que. les propositions avaient un caractere preliminaire et 16S repre-

sentantsn'ont pas'approuve toutes colles qui dtaient presentees. Neanmoins

les debats ont etd constructifs dtant donne que diverses solutiOns possible,,

ont etc suggerdes. On a estimd que la teneur gdnerale du document marquait

un net progros par rapport aux travaux de la premiere et de la deuxieme
Conference des statisticiens africains.

67. On a note certaines omissions importantesr la question de 1'amelioration
do 1'exactitude des donnees statistiques, le concept de 1'opportunite et

la necessitc d'obtenir des estimtions pour des unites gdographiques plus
petites.
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6tf. La premiere question examinee a ete oelle de l'emploi des comptes

nationaux pour 1'elaboration des programmes statistiques.' La Conference'

a ete* d'avis que les comptes nationaux donnent d'utiles indications sur

le contenu d'une partie du programme statistique. Us sont, en effet, le

meilleur moyen actuel de grouper des chiffres se rapportant a des domaines

diffe"rents. On a juge, toutefuis, que les comptes nationaux ne suffisent

pas pour constituer la base d'un programme complet. On doit' tenir compte

d'autres elements, notamment pour donner des'renseignements plus detaille's

en vue de la' planification sectorielle. On doit aussi etudier les relations

de caractfere fonctionnel qui ne sont'pas prevues dans les comptes nationaux.

69. Dans le document on proposait declasser les services de statistique

selon trois etapes de developpement.' Les criteres appliques pour le' classe-

raent sont la possibility de construire dds series annuelles completes des

comptes nationaux et l'existence d'une organisation permanente d'enquetes

sur le terrain. Cette classification a fait l'objet d'une longue discussion.

On a" tout d'abord signal^ que la classification des pays par degre de1 ' '*

d^veloppement'statistique n'etait pas sounaitable d'autant que la base de

la classifioation donne lieu a de nombreuses anomalies.' II aurait mieux'

valu insister sur .les principes appliques. Les participants ont dans

l'ensemble estimequ'une classification reposant sur un petit nombre de

oriteres n'est pas valable parce que les pays doivent fixer leur ordre "'

de priorite pour le developpement des diverses branches de la statisVique

selon leurs besoins propres. Certains pays pourraient decider de faire ''

appel a du'personnel temporaire pour la collecte des donn^es et a'-jSurner'-

la creation d'une organisation permanente sur le terrain, 'Intervienneni"

egalement 1'opportunite de la publication des resultats statistiques et '

les conditions locales que pourraient amener a concentrer3ee travaux sur

le secteur monetaire et a negliger l'economie de subsistahce.' En general,

on a juge utile que les pays aient un moyen de connaitre quels ont ete :"':

les progres de leur developpement statistique par rapport a ceux' d''ailtre's

pays mais on a estime qu'il faudrait un examen plus approfondi que celui':

que permet la m^thode suggereee Le but d'une presentation aui'si detaiifee

de la situation serait de faire apparaitre les lacunes dans les programmes

de chaque pays.
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70. Au sujet do l'ordre de priorite des donnees examine dans le docu

ment, la Conference a estime que la notion de priorite determine d-apres

le niveau general du development d'un service de statistic presentait

lee memes inconvenients que le classement du service lui-meme. Chaque

pays doit fixer son ordre de priorite pour repondre a ses besoins propres

et le developpement attaint dans une tranche particuliere ne donnerait pas

nScsBsairement dedication sur le niveau general du developpement du (

service. Une autre solution serait d'indiquer le niveau du developpement

pour chaque branche separement. On verrait ainsi quelle est la voie a

suivre pour developper les travaux dans chaque branche et les pays seraient

libres de fixer l'ordre general de priorite pour leurs programmes statisti-

ques.

7i; La Conference n'a pas approuve" la proposition relative a l'emploi

d'ann^es reperes pour les programmes statistics. Premierement elle a

estime qu'il n etait ni realiste ni pratique de faire varier le niveau

de l'activite statistique en fonction des hesoins periodiques. On doit

done etaler la collects de reuseignements relatifs a la structure sur une

periode plus longue que oelle qui est suggeree. On a aussi estime que des

recensements et travaux analogues devaient etre Pr#vus lorsque les renseigne

ments existants dataient de trop longtemps pour conserver un interet .

pratique. Cela montre aussi que la collecte doit etre etalee sur une

certaine periode. La Conference a estime que 1'on avait trop insiste sur

lee statistiques des annees reperes et qu'il fallali aussi donner V importan

ce voulue a 1'etablissement des series courantes fiables dont on aurait

besoin pour evaluer et modifier les plans de developpement au cours de

leur execution. L'cbjeotif general dans 1'elaboration des programmes

statistiques devrait etre d'assurer un equilibre satisfaisant entre les

renseignements de structure et les renseignements courants. On a estime,

neanmoins, que les recensements de base devaient etre mis au premier

rang dans 1'ordxe de priorite pour les pays qui sent au premier stade du

developpement statistique. _ .
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72.■■ ■ Apropos des programmes statistique's/*dn :a- aussi'"reieve'tiutil est

coui'an'fc que les pays s'attachent'a. developper sucoessivement et non

simultantSment de's "branches particulieres,'''s'elon un orditfe ' de priorite

correspondant & leurs besoins. II ttoit en fttxe- ainsi %. cause de la

modicit£ des ressources financiferes', en personnel et atftWs. La de:mande

de statistiques oat aussi un' element important pour determiner le degre

de developpement a atteindre au cdurs d'une periode donnee. On a emis

1'avis que-le mieux serait d'etudier-les. besoins des uHlisateurs pour

ensuite examiner la situation des resources statistiqu.es et les'oonditions

dahs' lesquelles les travaux seraieiit ^effectues, avant dfe:\prendre une

decision definitive au sujet d'un programme de travail. On.a reconnu que

dans, certains cas. des chiffres bruts;seraient preferable*^a l'absence de

chiffres, inais on a- souligne^ue 1' amelioration des.^atistiques existantes

etait aussi importiiKte qu'une extension .generale des activji.es. La

Conference a charge le/ secretariat, de fournir de.s indiipatione sur le cout

de 1'execution d'un programme, statistique. ;..' -':-■ .. •■.:...;■

73. On s'est refere aux dangers -que. pourrai;.t;;presenter la;nri.se;i£n

distribution du document de travel,d^ns sa forme actuelle «t,-'-:o0i»me on/,

l'a deja vu? il a ete dit que ce^doGum^ht devait servir a faciliter l.a

discussion de la question par la deference., et qu'il ne s'agissait'pas

d'un document de reference. A oS-^ojo^T-ii. a.et6 di^-qtie dans le'docuraent

on avait essaye de montrer comment- l^c^blica-tion intitule ■"Series sta-

tistiques pouvant servir aux £ays peu developpeB-"- (S4rie M.'3l) Jouvkit

s'appliquer aux conditions africaines. ;Pour etre utilisable par les pays,

un document revise devrait etre beaucoup plus detail.le\

74. L'examen de la listo jointe au document de. travail .a-ete fecond car

■la discussion a permis de degager un grand nombre de points a examiner

plus en detail. Au sujet de la presentation du tableau'contenant la liste,

deux suggestions principals ont ete faites. Premierement, on a recommande

que le produit final indique brievement'dans la .premiere colonne du tableau,

:sp.it..j)resente plus en de-tail ,dans un_>ex^.'annexe au tableau. Deuxieme-

ment, on a recommande que les*colonnes relatives a la periodicite et a la

couverture soient modifiers compte tenu des vues de la Conference au sujet

des priorites. On a sugoere de rebaptiser comme suit les titres des
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colonnes; "Objootif initial "Developpement tilterieur" "Objectif final"..

On a aussi suggere quc lcs renseignemeAts domes aient trait au deyeloppe-

mont des travaux' statistiqUea etnon^ux activites convenant aux services

de statistique a difforentes etapes,

75. Les quinza. sections do la liste dos travaux ont ete examinees

separement. Cat ex^en a ete long #i» just-ifie par les_commentaires present^-

On a suggere quo les commanfeires detailles soient resumes a part pour servir

de hase a un eximen ultorieur du projet de liste et a l'amendetqent de cette

liste. Pour rajsiliter la tache, 'm'% demande aux representarts de soumettre

leurs observations par ecrit de manure que le secretariat ?uisso completer

ses notes. _ ;■.-.,.■.,■

76, Comme. ij a ete dit plus mh n ^la pas ete possible de degagor de

. solutions danniti^s aux probjimes de la programmatic statistique dans

ses rappo.r^avoc la planificaUon du devcloppemcnt., Q» ne pensait pas ,.

d'ailleurs en. trouver en si ?eu de temps. MRrmoiW, la Conference a donn^

d'uti^ avis sur la t'agon to poursuiyre Obs tjMvoux et la discussion a

pflw-, iV>Vtonir un schei^ de' programme poor fa tovaux h nooomplir. On a

pons^ quo "cums cc prppenme le eeore'torla* pourrait contribuer. a la mise

au p^nt dc nouvelle- conccptionB et ^ coordonner-, au profit des pays

de la re'gic-n avee ^s resultats de tskvnux semblables effectues par des

experts <?u Bupe*t» de stat*s*ique dG.^'ONU et d'autrcs institutions, la yoie

a sujri^ **x4 cxnminoc mv la Conference lorsqu'elle sera saisie du programme

$g ^r-'VmSXl pour &>s deux proohaines nnnees#

SO?ATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES ,_

77. Les debats ont- principalement porte sur les trois documents ci-apres,

dont la Conference avait ete saisie t ■ ■■■"■
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78. La, Conference a pris note des i-eoommandations du cycle d'etude
sur les pro-blemes demographies en Afrique en particulier celles

concernant le; t^oif d'enquetes demographies suivies par Bondage, '

l'.etude des applications des techniques d'echantillonnage dans ces

enguetes, le tesoin d'une extension ot d'une amelioration de 1-enregistre-

neat des faits d'etat civil et la necessite d'obtenir dans les delais les

plus courts des evaluations des iaux priricipaux tires des statistiques
d'etat civil. : ; ■■

■ ' 1 .

79. La Conference a estime que le rapport sur les methodes et lee :

problems des reoensements et des enqufttee demoeraphigues en Afrique

«tait tres utile paroe qu'on y tromre un expose des grands progres

accomplis, par les pays afrioains au oours de la periode 1955-62 et des

l>4sultats d-experience qui oontribueront teaucoup a faoiliter la prepa-

■^ation.et 1'execution des futures enouefes demographiques, partioulierement
dans le cadre du programme mondial de reoensements de 1970.

80. Lorsqu'elle a examine le rapport sur 1'inscription et le ' :''
ressemblement des donnees d'etat ci.il, la Conference a note I'importance

que revetent les inscriptions et a souligne les problems a r^soudre, :

qui tiennent d'une Part, a la penuris de doyens, aux difficuiyB: de '

transport et a la mobilite d'une grande partie de la population et, -

d'autre.part, a 1-absence de stimulants suffisalmr,ent forts pour inciter

les populations de nombreuses regions d'Afrique a faire inscrire les faits
d'Stat civil. On a souligne quUi fallait Men distinguer oe problSme

du problem purement statistxque, a savoir le besoin urgent devaluations

fxables des principal taux tires des statistiques d'etat civil pour facili.

ter 1'ceuvre de planification economique et sooiale. En ce qui concerne

ce problen,e statistique, de nombreux pays ont tire parti des renseigne-

ments retrospectifa obtenus a la £Uite d'enquetes sur le terrain, qui

continueront d'etre une source importante de donnees. Cependant, en

raxson des effete importants des errsur. nui dans ces enquetes ne

proviennent pas de rechantillonnage,.on a juge aussi qu'il fallait

trouver un moyen d'evaluer les resultats obtenus.



E/Cff. 14/255
//

ou

faits d'etat civi! a , cu
,e Le "» ^ ^ge Les essals auxquelg Qn ^ ^

gal interessent direotement oe probl^e.

renseignements

^t ohaque

~atdevelopperlerapport,Surles,ecensement3etleB
spates deMographi.ue, pou, y signaler 1,^^.^ de t0U8

Irt pays de la region ayant effectue des reoensen.ents et - '
enquetes de cette nature, en TOa d'aider les SOTioes , ',

national de statistic a Sparer et a effeotuer des " -

recensement, et des enqu8tes demographies et de !.«■'-

Winter Letude des pratiqUeB et des essais dans ce

Preparer une etude des enauStes demographies, au niveau
sous-mational, dans des pays de la region.



e/cn.14/255
e/cit.-u/cas.3/22
Bage 29

c) Faire une etude ou convoquer un groupe de travail qui traite-

rait des problemes a resoudre, des methodes et des techniques

a appliquer pour englober les populations nomades dans les

enque"tes de"mographiques en Afrique.

d) Organiser, dans un proche avenir, un cycle d1etude qui

- examineraits
■

i. les methodeH, les techniques et les problemes propres

aux enqu&tes r^trospeotives par sondage sur les faits d'etat

civil et les donnees demographiques apparentees,

ili les methodes, les moyens et les procedures permettant

d'instituer, d'etendre et d'amgliorer 1'inscription des faits

d'etat civil?

Lii. l'e*tat des autres travaux en cours en Afrique sur les

me*thodes pour ohtenir des estimations valables des faits

d'etat-civil.

STATISTIQUES AGRICOLBS

84. Le repreeentant de la FAO a expos^ les travaux de son organisation

qui ont trait au developpement des statistiques de 1'alimentation et de

I1agriculture en Afrique. II a mentionne plus particulierement la

creation de la Commission afrioaine des statistiques agricoles et informe

les participants des travaux accomplis par cette Commission a sa premiere

session, qu'elle a tenue a Tunis en octobre 1962. II a fait etat d'autres

reunions et des cycles et voyages d'etude qui ont et€ organises par la

PAO en Afrique au cours dds douze mois ecoules ou qui sont envisages.

On peut citer: la Reurdon technique sur les enqueues de la consommation

alimentaire convoquee conjointement avec la CEA a Rabat en juillet 1963;

le cycle d'^tude sur la methodologie des enqu^tes agricoles, tenu a Lagos

en juillet 1963? le voyage d'etude sur l'emploi des methodes de sondage

en statistiques agricoles organise en URSS de juillet a septembre 1963;

un voyage d1 etude consacre" aux enquetes sur le oaoao: et particulierement
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aux methodes permettant d'evaluer et.de prevoir la production de cette

denree, qui doit etre organise au Ghana en ■ septenibr.e I964 et un deuxierae

cycle d'etude sur la methodologie des enqueues agricoles, qui:doit aussi

avoir lieu en 1964.

85. La Conference a souligne l'importance d'une formation dans le

domaine des statistiques agricoles. Elle a note avec satisfaction les

mesures prises par la FAO pour creer en Afrique des moyens de formation

dans ce domaine. On organise actuellement un oours de formation pour

les enqu&tes sur la consommation alimentaire qui sera donne a Tunis

pendant deux mois a partir du 16 octobre 1963 et qui s'adresse a des

personnes de langue francaise. On a projete d'organiser en 1964 un

cours analogue destine a des personnes de langue anglaise. Les negocia-

tions sont en cours entre la PAO et le Gouvernement du Maroc au sujet

d'une formation specialisee en statistiques agricoles oomport.ant. des

travaux de recherche, qui serait donnee au Centre de Rabat. Cette

formation f.erait l'objet d'un cours de troisifeme annee.au. Cen-fcre de

formation statistique de Rabat. A ce propos, on a emis I1avis qu'une

formation specialisee en statistiques agricoles devrait aussi Stre

prevue au programme du Centre de formation superieure pour Studiants de

langue angraise, mentionne au paragraphe 39 du present rapport. Le

represehtant du Cameroun a deraande I1aide de la PAO pour I1organisation

d'un cours de statistiquesagricoles au Centre de formation statistique

de Yaounde.

86. Des delegations ont expose les.progrfes que leurs pays respectifs

ont accomplis dans le domains des statistiques agricoles. Elles ont 'l

specialement mentionne les recensements .agricoles termines ou a effectupr

dans un proche avenir. La Conference a note que quelques pays ont cons-

titue des sections de statistiques agricoles et que 1'utilisation d'agent*

locaux d^s services agricoles pour I1execution des enquetes agricoles se

d^veloppe elle aussi. Le representant de la -PAO a informe la Conference

de la nomination,d'un consultant en statistiques alimentaires pour aider

a l'etablissement des bilans alimentaires et, plus generablement, au

p»rfectionnement des statistiques alimentaires.
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90, Selon un ropre sentant,. la mesure du sous-emploi ne devrait pas

pour le moment avoir une priorite elevee dans les programmes sta-fcietiquee

des pays.africains. On sait qu'il y a beaucoup do sous-emploi, mais a

son avis, en donner une mesure cxacte ne serait pas d'une grande utilite

pour in planification. du developpement. Ce dont on a besoin c'est d'une

evaluation des besoins en main-d'oeuvre pour 1'execution du.programme.

On a aussi signale qu'il fallait.evaluor les besoins future, partictilierement

en main-d'oeuvre de niveau moyen. la delegation d'un pays a essaye,sans

grand succes, de se procurer cette evaluation aupres des employeurs,

91, Un representant a exprime l'avis que des renseig-nements sur

l'importance numerique et la localisation de la main-d'oeuvre etaient

essenticls pour la planification, II a particulierement souligne le

besoin. de donnees sur les temps de travaux pour connaftre dans quells

mesure la main-d!oeuvre etait oocupee a pleln temps, Tel a ete aussi l'avis

d*autres -ropresentants qui ontf en outre« insiste sur l'inter^t <ju'il y a

a savoir dans quellc proportion la main-d'oeuvre agricole est occupee pendant

les perio.des do pointe et les mortes-saisons*

92, On a montionne que certainspegrs ont eu de.graves' difficultes a ae

procurer le nom et l'adrcssc des etabl.iasements, Les gouvernements se sont

adxesses ?. cette fin aux fonctionnairos des collectivites locales, mais

sans grand succes, Un representant a signale quo son gouvernement a pur &

1'occasion d'un reconsenent industriel, etablir une liste assez complete des

etablissements de la capitale, mais que de nombreux etablissemcnts situes'

hors dc la capitale n'ont pas repondu. Un autre representant a decrit un

plan pour 1'etablissement d'une liste des etablissements qui a donne de

tres bone resultats. Le fichier constitue a ete collationne a 1'aide des

dossiers du Conseil des allocations familiales, Un decret a ete promulgue,

interdisant aux grossites de venire a des detaillants non enregistres au

bureau de .statistique.
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93» A l'issue des defeats, le representant du BIT a exprime l'avis

qu'ii convieiidrait de convoquer dans le proche avenir un cycle d'etude

africain des statistiques du travail et dit son intention d1examiner

avec des membres du secretariat de la CBA la possibility de provoquer une

telle reunion sous les auspices communs du BIT et de la CBA.

STATISTIQUES INDU3TRIELLES

■es participants ont etudie" ce point de I'or&re du jour en s'aidant

du rapport du Colloque sur les statistiques industrielles. Us ont estime*

que les de"bats et les conclusions de ce colloque fournissaient des

indications extreraement precieuses sur les objectifs, la portee et la

me"tb.odologie du rassemoiemenu tt de la yio^n'^ux^i J.^o uta'wisti^uea

induetrielles dans les pays africains, en particulier pour ce qui eat

des enqetes a entreprendre dans le cadre du Programme mondial d'enquetes

industrielles de base de 1963- Us ont approuve les principales

recommandations du Colloque ci apress

I. Un ensemble de statistiques de base, annuelles ou plus frequentes

sur la structure et 1'activite du secteur industriel est ne*cessaire

aui fins suivantesj planification, evaluation et poursuite du

developpement econom^jque, evaluation des Elements des comptes

nationaux et appreciation des rapports techniques entre les

entries et, les sorties et les ressources utilisees et requises

dans ce secteur.

II- Les enqueues entreprises en rapport avec le Programme mondial

de I963 et d'autres enqueues d1ensemble analogues devraient, en

principe, porter sur toutes les unites s'occupant principale-

ment d1operations d1extraction miniere, de transformation

industrielle et de production d1electricite et de gaz. L'inclusion

des unites de construction devrait etre facultative. II est

possible que certains pays africains ne disposent pas encore des

moyens et de l'experience n6cessaires pour observer toutes les

petites unites industrielles dans les enquetes qui auront lieu

dans le cadre du Programme mondial de 19&3•
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Danf, l«a 9aq^.*i«a £ gat^e|S^n^ du^le .oadra du Programme

mondial de 1^6 j> il ii4po:rt-e de .ra~,seiabls;r ^ d!e::ploiter ,d3

doims33 BUT 1*3 careot^.s-fciques, l'cmploi, cert inas.., .

imnioMlisitio::i-: la formation do capital et lee entrees .et

Sorties ^6 mdfia ** s?*rv:.oas dans .lee .St^jlxssemenbB industriels,

en prevoirari-^ane iocmKont^tioa cioir.d.ra pour las petites unites

que porr les gx-audes, A oet ^gard, il i &M reconnu que, dans

Gea x*co^mabia%loas ptfai'loa 3hiu4^B & fti& clans le oadre du

Program Mondial 6?3;;63? la CoicmloslOIl de ^tatistique- des

Nations Un^e^ arait fixe &'i ob;ieotifc utiiea et realistes que

lea We 4frlciih£ poixtfAcftt i*»ftoww d:attei?:dre. Autant

que possible be a rflbommartdation'a devrohi; e-cre suivies dans ies

V, Xl.est uoin^ urgent 9t ?lixs diCCioile d'otor^r toutee les

" unites induBtrleilae dcu>6 les exkfulbtop 'anauellas que dans les

enquiites g&igraiea ©t/ooffiDie lEa wooomandi la Oommission de

statintiquG dQs"KaiiO&Q un:.C:3, les enqu^es annuclles devraient

&trc lirait^Ve aio: rubti^uefs les plus imporiahtefi en matiere

d'emploi, do foafifttion 59 capital et d'entreec et sorties de

"biens oJ, sef* ic sr

V. Pour let, gs««a«S,»ait«fl indUStrielltea, il importe de faire des

anquStsa brimoatrielles ou mensuolleo sur l'ompiqi et la

production.

VI. X
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i) passer en revue les travaux Scents du.secretariat de la CEA
.., ... relatifs aux statistics du commerce exterieur,

] . ii) examiner la methodologie du calcul des indices du commerce
exterieur dans les pays africains et,

iii) examiner la question de la normalisation des unites de mesure
utilises dans les statistics du commerce exterieur <les pays
africainsa

Ce Groupe de travail etait issu d'une recommandation presentee par
le Cycle d'etudes, paragraphe 9)

98. Le Secretariat a presents les rapport, precites en soulignant lea
reoommandations presentees par le Cycle d'etudes de 1961 et le Groupe
drexperts de 1963.

99- Au sujet de la recommandation du Cycle d'etudes tendant a 1'adoption
de la OTCI, (revisee) pcur 1'etablissement des statistics du commerce
exterieur dea pays africains, des represents ont fait observer que

cette classification convenait pour 1'analyse economise mais que les

hommes d'affaires, dans les relations commercials avec l'ift,i4u«;

pouvaient trouver un interet a ce que dans les accords commercial les
produits soient classes selon la TSm. Le representant du Bureau de

statistic de I'ONU a rappele aux participants 1-existenee d'une

concordance entre la CTCI reviEee? et la NOT et il a soulig^ que la

CTCJj(r4visee) avait ete concue pour repondre aux besoins des services
douanxers, des entreprises ccmmerciales et des economises specialistes

de 1-analyse. Un .des participants a souligne les difficulty que son

pays devait resoudre pour passer de la NDB.a la CTCI, revisee. On a

signale que bientct la substitution serait plus facile a op<5rer car le

Bureau de statistioue de 1'ONU preparait un index detaille de la CTCI
rivisee, a paraltre avant la fin de 1964.

100. Plusieurs participants ont mentionne la difficulte que les services
nat1Onaux de statistique ont a ccmmuni.uer des donnees de base sur le

commerce exterieur aux organises interregionaux et international et

les nombreux doubles emplois qui en resultent. On a repondu que ces
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doubles emplois allaient disparaltre grace a la creation au siege de

1'OHU du "Centre international du commerce exterieur11 qui est charge

de se procurer les chiffres de "base du commerce exterieur aupres de" ;

tous les pays, de les exploiter et de fournir aux divers oonsommateurs,'

dont les commissionseconomiques regionales, celles des statistiques dont

ils ont besoin. Ce Centre est entre en service et il recoit les chiffres

de certains pays d'Afrique, Avec 1'accord du secretariat de la CEA, '

d'autres pays seront, d'ici peu, prie"s de communiquer directement a ce

Centre les chiffres de leur commerce exterieur. Les pays d'Afrique qui

sont associes a la Communaute economique europ'eenne pourront continuer

de oommuniquer leurs chiffres comme auparavant et leCentre se les ^j;-

procurera direotement en s'adressant a 1'Office statistique' des

Communautes Europeennes.

101. Un representant a suggere que les divers elements de la valeur a

1'importation c'est-a-dire le cout? 1'assurance et le. fret soient i '

indiques separement dans le commerce des pays africains puisqu'on a

besoin de-les connaitre pour etablir la balance des paiements. Certains

reprSsentants ont toutefois estim^ qu'on pouvait en general plus facile-

ment obtenir les renseignements de ce type, pour etablir la balance des

paiements, dans les statistiques du controle des changes.

102;. Les participants a la Conference ont souleve diverses questions -

au suj.et des indices du commerce, exterieur. On a rappel© que l'OHU ■.■...:.

avait choisi de prendre l'annee 1958 pour annee de reference de divers

indices y compris ceux du commerce exterieur. Certains ont fait .. -

observer qu'il eerait difficile aux pays d'Afrique de prendre tous la . "'

mgme annee de reference. Au sujet des indices trimesttiels et des

indices annuels, la Conference a estime que 1■on pourrait probablement

obtenir les indices annuels plus facilement en les calculant directe

ment a partir des donneea annuelles de base qu'en faisant la moyenne

des indices trimestriels. Pour ce qui est du oalcul de l'indice de

volume et de l'obtention de l'ijndice de valeur unitaire en partant a

la fois de l'indice de valeur et d'indices de volume, oomme le Groupe'
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de travail le recommande au paragraphs 19 de son rapport, la Conference

a juge" que lorsque la couverture de l'indice est trop incomplete il vaut

mieux d'abord calculer separement l'indice de valeur unitaire et tirer

ensuite 1'indice de volume de l'indice de la valeur courante et de celui

de la valeur unitaireo On est fonde a utiliser cette methode car elle

cadre avec 1'hypothese suivante qui est acceptable: Les prix des

articles qui ne sont pas directement pris en consideration pour Is

calcul de l'indice sont sujets auz memes variations que oeux-des

articles retenus pour le calcul de l'indice.

ENQUETES SUE LES MENAGES (Y COMPRIS LES ENQUETES SUR LA COUSOMMATIOH)

103. Pour l'examen de ce point de.l'ordre du jour la Conference etait

saisie des deux documents ci-dessouss . ,

s'est tenu.a Addis-Abeba en decembre 196I (E/ON.14/130/ ■ . .

enquetes de consommation alimentaire, qui s'est tenue a Rabat du 17 au

25.juillet 1963.

Les deux reunions avaient ete convoqu^es dans le cadre du

programme de travail ap±;rouve en 196I par la Deuxieme Conference des

statisticiens africains. La reunion sur les enquetes de consommation

alimentaire avait ete organisee conjointement par la CEA et par la FAO,

conformement a une decision de la Conference.

Enauetes sur les menages . ■-■ -

104- L'objectif du Groupe de travail de decembre 1961 etait d'examiner

quelle etait? a lrepoque, la situation des enquetes sur les raenagesi de

preciser les objectifs et les methodes de ces enquetes dans les conditions

propres a l'Afrique et d'envisager le developpement des programmes

d(enquetes dans le cadre des activites normales des services nationaux

e statistiques, Le Groupe a note que les rapports nationaux etaient

enoourageants, rendaient corapte dfoperations d'une portee et d'uneampleur

plus grandes et signalaient le developpement des organisations chargees

des enquetes.
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105» Les besoins de renceignetnents. pour la planification ont e"te etudies

sous trois rubriques: les projections a long terme, la preparation des

plans et les etudes de conjonoture, On a estime que les enquetes sur

les menages ne s'appliquaient gufere aux projections,a long terme mais

qu'elles etaient cE'une grande utilite parce qu'elles fournissaient des

donnees de "base pour la preparation des plans et aussi des statistiques

courantes pour 1'Evaluation des progres realises dans 1'execu.tion des

plans. Les principaux types d'enquetes, d'apres le sujet et d'apres

l!objectif, avaient £t-& examines-. II a ete estime que les enquetes a

objets multiples ne convenaient qu'aux premiers stades du developpement

s statistiques et que l;objectif general devait etre 1'elaboration de

programmes coordonnes d'enquetes. La Conierence s'est rangee a cet avis

et a note qu'au Maroc on avait effectue" avec suooes une vaste enqufete

a objets multiples. On a souligne 1'importance des enquStes pilotes en

tant que' programmes preliminaires d'enquStes.

106o iyant examine la place qu:oocupent les enquetes sur les menagea

dans une organisation statistique le Groupe avait reoommande le developpe-

ment progressif d'organisations permanentes d'enquetes sur le terrain

etj dans toute la mesure possible, la normalisation des methodes et des

procedureso La Conference a approuve cette recommendation et elle a, en

outre, estime" que les plans des enquetes devaient etre etablis par les

services de statistique. On a note, toutefois, qu'il serait bon, lorsque

le developpement serait plus aVance, que des services specialises

s'occupent de rassembler et d'exploiter des renseignements dans leur

propre domaine. . ■ . . . .

107. Des representants ont demande que les deux corrections suivantes

soient apporte"es au texte du rapport: A la premiere phrase du paragraphe

10 on aurait du parler des communautes africaines et non des economies,

africaines et au paragraphe 74 le president du Comite de coordination des

enquetes statistiques du Maroc est le President du conseil ou 1'autorite

deleguee par lui.

-■■■■-■
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methodes dans lea conditions regionalee et assurer uns-oomparabilite

des reeultats sur le plan international. Les enquetes de consommation.

alimentaire sont un moyen important de faciliter 1'elaboration de

politicoes en matiere d1 alimentation et de nutrition, c.ompte tenu des ■

facteurs economiques et sociaux du moment.

112. La Conference a brievement examine la place des enquetes de

! consommation alimentaire dans les programmes nationaux d'enquetes et ■

1'importance du rassemblement de donnees sur les autres caraoteristiques

des menages, y compris le revenu dont on a besoin pour les projections.

La Conference a estime que, pour une analyse nutritionnelle satisfaisante,

I"'observation detaillee des postes de la consomiaation alimentaire est

essentielle et elle a note les difficulty que l'on a a obtenir une bonne

evaluation de certains el&nehts tels que les pertes et les beeoins

alimentaires. On a estime qu'il convenait de distin^uer d'une part,, leg

qnquetes de oonsomniation aliitmntaire tpes poussees qui peuvent ^tre

assooiees. a des enquetes oliniques et d'autre part, les enquetes plus

vastes. sur la situation nutritionnelle qui pourraient etre d'un grand

interet pour 1'elaboration des politiques.

113. La Conference a approuve les buts du projet de programme de la FAD

et charge le secretariat d'encourager les gouvexnements africains a

apporter leur concours, et elle a recommande que les enquetes de oonaooaa-

tion alimentaire soient etroitement liees aux autres. enquetes. Le ■

representant de la FAO a remercie le secretariat d'avoir coopere a

organiser la reunion de Rabat et a exprime l'espoir que d'autres.

entreprises communes pourraient encore etre organieees a l'avenir.

COIvIPTABILITE UATIOB"ALE

114- La Conference etait aaisie du rapport du Groupe de travail de

1'adaptation du systeme de comptabilite nationale des Nations Unies a

1'usage des pays africains (s/ot.14/221) et d'une note de secretariat

intitules "Sterne intermediaire de comptabilite" nationale a 1'usage de6

pays africains" ; propositions intdressant les travaux futurs

(E/CNo14/CA3.3/l7).
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115* Un consultant qui a participe a la reunion a explique assez en

detail 1'histqrique. cLe;1,^^proposition relative au systeme intermediaire

de .conrptabilitf nati-pnale 5, :1'usage ;des pays africains -qua est donne ■■

dans le document- ,E/C5J. 14/221.. Dans :oe document on explique la

"decondensa.tion" et on recommande l'optique de la production, qui'est

juge*e convenir le mifux aux pays ;africains. On a tenu compte' avanf r-'1' "'-

tout des exigences de la planifioation economique. On a pre*vu un certain

nombre "de comptes sectoriels d'affectation et un compte ajustement du-;:.

capital, principalement pour etablir une relation avec le SCH, mais il

■■'Jn''esf pks'recommande aux pays de construire ces comptes aux premiers .. .

stades du developpemtnt de leurs statistiques. On a ausgi souligne que,

:-vT:|intention etai't de faire du systeme intermediaire un.guide general pour

les pays africains'et que ce systeme devrait §tre amenage eu egard aux

11 besoins pariiouliers de chacun des pays.

116. La Conference a estime que. dane.vles:pays. africains on devait tout

d'abord .adopter l'optique.de 1$ production. ■ Les tableaux detailles:

des ressources et des emplois par categories, de biens.e-t de la Valour ■

ajoutee par branches d'activity qui sont -prevus dans le systeme- ■

interme"diaire, ont ete Juges utiles et la Conference a re'commande aux' ■'

pays de les construire. D'ailleurs, les donnees de base n^cessaires ?t

pour construire ces tableaux pourront probablement etre plus facilement

obtenuesque les donnees dont on a besoin lorsque l'op/tique est.oelle,

du revanu ou de la depense. . , . ,.:

117. La Conference a longuement discute de l'optique du revenu et

examine le texte et les tableaux s'y rapportant, particulierement les

tableaux 6, 7> 11 et 12. Bile a note l'interet que presente l'optique

du revenu lorsque l'on veut isoler les divers types de flux courants

qui vont a la consommation et a la formation de capital et la question

connexe de la mobilisation des moyens financiers pour le developpement

e*con*omique. Les comptes d'affectatibn'et le compte capital consolide,

ainei que le compte reste' <Lu monde ont ete juges etre d'utiles

instruments pour l'analyse economique et lTelaboration des politiques.
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On a estime qu'ile devraient etre inclus dans les oomptes du systeme

oomplet. ^anmoins,' etant donne les conditions existant dans la plupart

des pays africains, on a conclu qiie ces comptes n'^taient pas aussi

urgents que les- comptes production. D'ailleurs, lee donnees dont on a

besoin poutf les construirV ne sont pas dlsponibles au stade actuel du

developpement des statistics da noinbreux pays.

118. Au cours des d^bats, on a releve des imprecisions et des anomaliee

dans le rapport, mais etant :donne leur importance mineure la Ooiiffeenoe

a consid^re que ce systeme intermediaire presentsetait un document de

travail que 1'experimentation pouvait ameliorer. ' Elle achargele

secretariat de mettre au point le rapport, pour supprimer ces imperfections,

en consultation avec les consultants et les membres du Groupe de travail.

La Conference a' souligne" que 1'on avait besoin du manuel sur le'projet de

systeme-intermediaire, pour mieux definir et mieux expliquer le systeme.

119. La Conference a'ate" informee que 1'on allait entreprendre 'un examen
approfondi du SCN pout le developer et 1'amender en vue de tenir compte

des besoins deS pays en voie de development et des pays avances. On a

note que cet axaffien:exigerait plusieurs ann^es et, pour cette raison, on a

estime que dans l'intervalle les pays'africains devraient faire usage du

(syete.me intermediaire propose.. U.j - - ,; ■.." /■ ■..■:■, id';. ■*:'

120.^ En conclusion de ses debats relatifs au systeme intermediaire

propose", la Conference a'pfis les decisions suivantes:' ";'"'

I. La Conference felicite le Secretaire exgcutif de la.CEA pour

les efforts qu'il a deployes pour repondre aux bespins des pays

'_ africains en matiere de comptabilite nationale et qui ont ab.outi

au projef de systeme intermediaire reproduit dans le rapport

< .,.dU .GZ"°Upe d6 travail de 1'adaptation du syteme de comtabilite
■" ' natiohale des Nations Unies a l'usage des pays d'Afrique. La

Conference a recommande l'adoption de ce rapport? apres une

mise au point compte tenu des debats qu'elle y a' consacres,

ryp;TA pour servir a des essais dans les pays africains efpour y|

i:^;.;,. ■ constitufer, le point -de depart ^d'une ^etude plus approfondi* par 'i
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le secretariat. Elle decide de charger le secretariat de

poursuivre dans ce domains l'e*tude des difficultes que doivent

surmonter les pays pour appliquer le pro jet de systeme inter-

me"diaire et de faire rapport a ce sujet a la Quatrieme Conference

des statistician's africains. , .

II. La Conference charge le secretariat de veiller a ce que, dans

. ■ ■= toute revision du SCN, on tienne dement compte des recommanda-

tions et des resultats des essais d1application du projet de

systeme intermediaire et a ce que les vues des pays africains,

qua, avea les autres pays en'voie de developpement, forment la

majority des pays entreprenant des travaux sur la comptabilite

nationale, soient dument prises en consideration.

III. La Conference a approuve la suggestion du secretariat relative

a la preparation d'un manuel explicatif detaille sur le projet

de systeme intermediaire de comptabilite nationale, elle a

egalement considere que les travaux du secretariat sur le

fascicule traitant des comptabilites nationales en Afrique

> . ■ devaient &tre raenes a bien.

IV. La Conference a egalement estime qu'il serait utile de convoquer,

aussit&t que possible, un groupe de travail charge d'etudier

I1application du systeme a l'aide .du manuel dt d'apprecier

les resultats obtenus. par les divers pays, qui mettront le

systeme a 1'essai. ■ .j

121. La Conference a demande au secretariat qu'il fasse parvenir aux

services statistiques africains les elements de comparaison reunis a

Geneve par la CEE sur'le systerae de comptabilite du produit materiel net;

et elle a pris note que le representant de l'URSS s'est declare pr@t a

envoyer au secretariat,- pour qu'il les communique aux divers pays, des

documents en anglais et en frangais traitant de ce systeme.

122. La Conference a aussi estime qu'il serait utile de reunir un groupe

de travail des comptes nationaux en prix constants, qui etudierait aussi

les indices de prix et de production qui servent pour les evaluation a

prix constants.



E/CN.14/255
E/CN.14/CAS.-3/22

On a estime qu'ile devraient etre inclus dans les comptes du systeme

complet. ffeanmoins, etant donne les conditions e-xistant dans la plupart

des pays africains, on a conclu.que' ces comptes n'etalent pas aussi

urgents que les comptes production. D'ailleurs, les donnees'dont on a

besoin.pour les construire ne sont pas disponibles au stade actuel du

developpement des statistiques da nombreux pays. " - ■'. ■ .; ■ ~

118. Au. cours des debats, on a reieve des impr4cisions et des'anomalies

dans le rapport, mais etant donne leur importance mineui'e' la Conference

a considers que ce. systems intermfidiaire■presente etait un document de

travail que 1'experimentation pouyait ameliorer/ Elle a charge le

secretariat de mettre au point le rapport, pour supprimer ces imperfections,

en consultation avec les consultants et les membres du Grbupe de travail.

La Conference a, souligne que l'onavait besain du manuel sur le projet de

systeme intermediaire, pour mieux definir et.mieux expliquerle sy^tfeme.

119.... La Conference a ete informee que 1'on allait entreprendre'un examen

approfondi du SCN pour le developper et I'amender en vue'de tenir compte

des -besoins des pays :en voie de developpement' et des pays avances. On a

note" que Ce.t axamen exigerait plusieurs ann^es et, pour cette raison, on a

estime que dans l'intervalle les pays africains devraient faire usage du

systeme intermediaire propose. ...

120, .Sn conclusion de ses debats relatifs au systeme intermgdiaire

propose, :1a Conference a pris lea decisions suivaiitesf ' l

1. La Conference felicite le Secretaire executif de l_a CEA pour

les efforts qu'il a deployes pour repondre aux besoins des pays

■africains en matiere de'comptabilite nationale et qui ont about!

au projet de systeme intermediaire reproduit dans le rapport " :/:

-.du Groupe de travail-de 1'adaptation du syteme de comtabilite'

nationale des Nations Unies a l'ufeage des pays d'Afrique. La

■■:. ■ Conference a recommande 1'adoption .de ce rapport, apres une ■'■;-'

mise au point compte -tenu- des ddbats'qu'elle y a consacreV :'

;.,:;; .; pour servir a des essais dans les pays-africains et.pour ■..

... . ; constituer. le point de depart, d'une, etude plus,approfondi*par
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■,. , le secretariat. Elle decide de charger le secretariat de

poursuivre dans ce domaine l'e"tude des difficulty que doivent

surmonter les pays pour appliquer le pro jet de systeme inter-

me"diaire et de faire rapport a ce sujet "a la Quatrieme Conference

des statisticiens africains. ..; ■■'*'■

II. La Conference charge le secretariat de veiller a ce que, dans

toute revision du SCN, on tienne dument comp^e. des recommanda-

tions et des resultats des essais d1application du projet de

systeme intermediaire et a ce que les vues des-pay's, africains,

qui, avec,les,autres pays en voie de developpement, formentla

majority des pays entreprenant des travaux.sur la comptabilite

nationale, soient dument prises en consideration. '■'■-

III, La Conference a approuve la suggestion du secretariat relative

a la preparation d'un manuel explicatif detaille sur le projet

de systeme intermediaire de ooraptabilite nationale, elle a

egalement considere que les travaux du. secretariat sur le

fascicule traitant des comptatiiites nationales en Afrique

devaient etre menes a hien.

IV". La Conference a egalement estime qu'il serait utile de convoquer,

aussitot que -possible, un groupe de travail charge d'etudier

l'application du systeme a l'aide .du manuel dt d'appregier

lea resultats ohtenus par les divers pays, qui raettront le

systeme a l'essai.

121. La Conference a demande au secretariat qu'il fasse parvenir aux

services statistiques africains.les elements de comparaison reunis a

Geneve par la.CEE sur le systeme de cpmptabilite du produit materiel net?

et elle a pris note que le representant de l'URSS s'est declare pret a

envoyer au secretariat,, pour qu'il les communique aux divers< pays, des

documents en anglais et en francais traitant de ce systeme.

122. La Conference a aussi estime qu'il serait utile de reunir un groupe

de travail des coraptes natlonaux en prix constants, qui etudierait aussi

les indices de prix et de production qui servent pour les evaluation a

prix constants.
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123. Elle a reoommande un effort special pour la formation de8

compiles nationaux, en soulignant c la meilleure formule serait de

corner l-enseigne*^ theorize et pratique. E11e a recommande c

1 on accorde aux statisticiens dee bourses qui leur permettent d'etudier
la comptaMlite- nationale a l'etranger.

HUHHQHT DE L-IUFOEMATIOU: LES MOYEUS ET LES PROBLEMES

124. La Conference a examine les problems c pose le traitement de
1 xnformation en raison du development des travaux statistics dans
la plupart des pays africains. Etant donne la rapidite et 1-ampleur des
pro«rj« de 1-^uip^ent electron^ et de son utilisation pour le traite-
.ent des donnees statistics dans d'autres regions au courB des dix

dernieres annees, elle s'est tornee a exarainer cogent 1 -e,uipement
Sleotronique pourrait faciliter le developpement des statistics en
Afrique.

125. la Conference a Pris note du document E/OT.I4/CAS.3/12 aue le
secetariat a redige sur cette question et dans leqUel U signale

texvemenfl-experience des Waux europeens de statistic dans 1,¥
1 ^pement de traitement electronic de 1'information au cours des

oxn, ou six dernieres annees et expose les resultats d'une etude gu-il a

consacree au Ghana. Le secretariat s'etait propose de rassem.ler des
donn.es sur les ,eSoins, pou, =e qui 9st du traitement de

du toeau central de statistique du Ghana ,ui est representatif des
urea africains de statistic et, a partir de ces donnees, d^exa^ner

sx 1. travaxl a effectuer et les conditions generales etaient ou

seraxent, dans les prochaines annees, de nature a justifier un examen

approfondi du remplaoement du materiel mecanog^^ olassique par ^
*™ent « A la it d,

« -tx.e c les resultats de !■ etude relative au Ghana Justifiaient
aaplement d'autres etudes detaillees et soigneusement prepares dans

lesclles les bureaux africains de statistic examineraient clles
etaxent les^possiMlites d'adcpter le « pour traiter les donnees actuelles

les donnees prevues pour l.avenir. A ce propos, la Conference a note
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avao satisfaction^ : orpins bureaus de '^.*tt*M» J* *«*■»n -, ^
ceux de Wsxe, du Ghana, de Madagascar, de la C6te-d'Ivoire, de la,HST

at de 1'U^o, dou.ni.re e^uatoriale - so- son't Mft procure

ou vont^ en obtenir. M Bureau central de statistic du Maroc et ceiua:

de la Federation ,0 Rhodesxe et du Myasaland -Ont la faculte d'utiliser I

des ordinateurs. installed <U& d'aut.res services ,de 1'Etat.

126 Afin de sur-nonte, les diffacultes. du recrute.ent et de la formation

de proSrammeu,S ,t d;.anal,SteS de syste.es, que plusieurs delegation, ,ont

.entionnees, en a estime ,ue la CEA devrait examiner la posBitalite

d-o.ganiser, danS M cadre de ses services oonsultatxfs ^ionaux, une

assistance technique de.ccurte du::c, dans ces do.aines. ^. Conference ._

s.estaussi in-teressee a une etude des problemes lies au. traite.ent ..

central et "transfere" d9 1' information, grace auo^uel los petits pays ; .

peuvent .enefxeier du *X en s-adrassant . un ou plusieurs centres, sous-

regionaux de .oalcul. . ^ , .>.,....,;.■.■; .'..,

127 La Conference s est dn^uietee des retard de nombreux pays ,dans. 1.

transfert des^donneos sur leS cartes perforees fc partir des documents

de baso.et elle a .ecommande ,ue V.tude de la question soit ?*»££
toute en^te «ii le seceta.iat ,o,Sacrerait au traite.ent de 1 .nfpr^on.

128.' La Conference a appoye ur.e recenmandation presentee par r-Ethdopie

et^tendant V ce ,ue *• <SU r.uni.ee le plus t6t possible un group., d^ert.

!ui serait charge d'exa.iner les problemes du traitement de **#**«»
■I ns les pays afrioain, do facon plus approfondie et d-eXabo^r u.programm
1 cooperation r^on.le dans ce do.aine. Plusieu^s d,lSgation „ sug ere
cue des representants 'de fabx-icants d• e.uipe.ent de traite.ent de..! .nfor

mation se joignent ^^embres du group, d.xperte. On a ausB^st^ue

les pays 4ui ont pu Se procarer des ord.nateurs de^raient oommunx^r de

ei ^autre, au secreta.at une description de leur e,uipemen*S, «d -
panties principale, applications et en donna^t tous.aut.es ---J^
pertinents pour ,ue ie. autres pa,, puissenfen ,tre UMto par le -yen

Z "Xnforltions ^^^^.r1-*^5?^!^^
groupede travail envisage,
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PHQGRAMME DE TRAVAIL

129. Lorsqu-elle i examine ce point de 1'ordre du Jour, la Con«renoe
a note:

lea projets non acheves et les ProjetS permanent, insorits au

progra^e de travail de la CEA confor.e.ent a des recommandatiOnS

anteweures et, en particular, les reunions sous-r^gionales

penodiques des chefs des services de statistigue. et des

directeurs des centres de formaticn, le voyage d'etude organise

en commun par la CEE et la CfiA concernant les relations des

servxces de statistic et des organismes de planification

(prevu pour 1964), le cycle d'etude des statistics du logo-
mQnt propose pour I965,le manuel des statistics deaographi-

l'etablissement d'uneliste de coefficients techniques pour

la planification et la preparation d'un manuel d'enquetes m
les menages.

' Les propositions relatives a de nouveaux projets, qui ont ete
presentees au cours des defeats de la Conference. . .

La recommandation formulee a sa douzieme session par la
Commission de statistique de 1'OITO et tendant & oe que ^

organismes regionaux de statistique elaborent des programmes

de travail portant sur une periode de 5 a 10 annees.

Les considerations concernant le. moyens et les ressouroes a' '"

la dispositxon du secretariat pour mener a Men ses activites.

Les considerations relatives au temps que !es statistioiens

de la region doivent consacrer a des cycles d^tude, des

reunions de groupes d'experts et d'autres reunions regionales. ■

La creation envisagee de deux postes regionaux du BIT en

Afrique pour .les statistiques de la main-d-oeuvre et du travail.



e/ch:14/255
E/CN.14/GAS.3/22
Page 46

8) La creation dans la HAU, avec une assistance international,
d-un institut de recherche et de formation en demographie et '
d-un centre de traitement electronique de 1-information.'

130. La Conference a de nouveau appouve les projets vises a 1-alinea a)
du paragraph preo^dent et elle a decide de recommander, en outre, lea
P^ojets enumeres ci-apres pour les cinq proohaines annees.

Formation

131, -■ - Wreloppement des moyens de formation existants de manifere a
prevoir au moins: f''"/..! '

a) un Centre de formation de otatisticiens cadres superieurs de
langue anglaise pour la region;

b) un centre de formation au niveau moyen pour des stagiaires de
Ianguefran9aj.se en Afrique de 1'oUesti

c) un. centre de formation au niveau moyen pour 1'Afrique de 1'est,

d) une aide aux dirers pays pour preparer le personnel a 1-entree
-,;••, dans, les centres de formation au niveau moyen, soit en

fournissant des enseignants soit en creant un centre itinerant
de formationj . :■

e) l'affeotatidn de moyens financiers plus importanta-pour lea
bourses d'etudes. ■'

132. La creation de trois postes supplfinentaires dans le domaine de la

comptabiliterationale, de la programmation des travaux statistics et
du traitement de 1'information.

133- La convocation d'un groupe de travail de statisticians et ,

planificateurs de l'economie (voir^para. ^ ei-dessus); l'^tablissement

d'une- version revisee du document principal (voir para- 73-75 ci-dessus)

et la coordination des travaux ulterieurs (voir para. 76).



Page 49

134. La revision et lo ' developpement du rapport sur lee recensements

demographiques en Afrique, sur les methodes utilisees et les problemes

rencontres; la preparation d'une etude sur les enquetes demographiques,

la convocation d'un groupe de travail sur les populations nomades et

organisation d'un cycle d'etude des enquetes retrospectives par sondage

sur les faits d'fitat civil etc... (voir para. 83 oi-des.ua).

135. L'organisation, en cooperation avec la FAO d'un cycle d'gtude des

problemes relatifs aux statistiques agricoles et d'un voyage d'etude en

Afrique de l'ouest consacre aux protlemes relatifs aux statistiques dee

activites de subsistance et des cultures itinerantes.

136. La convocation, en cooperation avec le BIT, d'un cycle d'etude des

concepts, des methodes et des techniques des statistics du travail dans

les conditions existant en Afrique, la preparation d'un rapport sur

l'experience africaine des recensements et des enquetes industries

effectues dans le cadre du Programme mondial de l'OKU de 1963 et la

convocation d'un cycle d'etude de 1'emploi des techniques de sondage

pour les petits etablissements.

137- La revision du rapport du Groupe de travail d'experts des

Btatistiques du commerce exterieur et la convocation d'un cycle d'Stude

des statistiques de la distribution.

138. La preparation d'un manuel m^thodologxque concernant 1*analyse des
enqu&tes de consoramation aliraentaire.

139. La clarification et le developpement du rapport du Groupe de

travail d'experts de la comptabilite nationale, au moyen d'un manuel
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methodologique et par la sonvccation d'un Grcupe de ti-ajail,..^ la, _ .£<

comptabilite nationale et des statistiques du revenu national. La

convocation d1^ cycle d'etude sur la comptabilite nationale.a.prix , .

constants et.sur les indices de priz, la creation de moyens de formation

adequats a 1'intention'des comptables nationaux (voir.para. 120-123)

Traitement-.de :1? information ... -, : .• '■■ ■. : -

140. La convdcation'-d^-groupe de travail des problemes du traitement

de 1'information, dont le TEI, le developpement des moyens et des., >;■,

services.de X'atelier mecanographique de la CEA. ... ; ■

Autres travauuc . ■...' '■ ■'-".■. -" ■ ■"■■

■141. La Construction d'un tableau r6capitulatif plus detaille concernant

les besoins de la region en statlsticiens, la preparation d'un organi-

gramme de 1'ONTJ et des autres organisations dans le domaine statistixiue,

la preparation d'une documentation concernant les publications statisti-

ques de la CEA et de 1■Afrique qui sont disponibles.

142...La Conference a reconuaancLe que dans la mise en oeuvre on s'occupe

en p.riprite des projets relatifs a la formation et des travaux.concernant

les.oomptes nationaux et.le developpement des statistics qui sont .

inscri.ts au programme. A^sujet des reunions, des cycles d1 etude et des

groupes de trav.ail, la Conference a adopte l'ordre chronologique suivant:

a) groupe de travail de la comptabilite nationale et desvstatisrti-

quec du revenu national .

b) groupe de tr-vail de statisticians et de planificateurs

c) cycle d'etude des enquetes retrospectives par sondage

d) cycle d'ebude des statistiques du travail

e) groupe de travail des problemes du traitement de■" 1 • information

.-..- ;f) !o"ycle- d'etude des• statistiques agricoles ■■

g) cycle d'etude de 1'emploi des techniques du sondage

h) groupe de travail des populations nomades . . ■ ^ ■

i) cycle d1etude dos statistiques de la distribution

j) cycle d'etude de la oomptabilite nationale et des indices de



E/CN.14/255
E/CW.I4/CAS.3/22
Page 51

143. La Coherence a decide de demander a la Comission et a son

Secretaire executif de fournir toute 1'aide rcateTielle et tous lea

autres mo^ens n,ceSsai,eS a 1'execution du present proOTe de travai!.

QUESTIONS DIVERSES

144. Les participants ont estime gue les services statistics des
admxnxstations nationals pourraient utilement faire l-obdet d-un

esaaenplus approfondi, en particulier pour oe qui est de 1-organisation
et du financement de oee services.

145- Posterieurement a la Premiere Conference des statisticians
afrxcams, les services statistics se sont oo»eldtoU«.nt d^velopPes
en Afrlaue et les participants ont note qu3 le nom.re des representants
afncaxns a beaucoup augments II restera cependant a conoilier les
interets de ce groupe de plus en plus nombreux avec ceux d'autres
groupes qui s'ocoupent de statistiques.

146. II. ont regrette que certains pays, probablement pour des raisons
fxnancieres, ne se soient pas faits representer a la Conference. Ils

ont suggere, a cet egard, .u-au, sessions ulterieures, 1-Organisation
des Nations Unies prenne a sa charge les frais de transport et de
subsistance des participants. II a iU sigml, toutefois ^ ^

oomxtes permanents de la Commission economic pour 1-^ <taleat
convokes selon les mSmes rSgles que la Commission ^^ ^

4taxt xmpossible de prendre des dispositions budgetaires nouvelles sans
modxfxer les regies fondamentales.

147. Le representant de la Lxbye, 3ppuye par le representant de la KAU,
a propose 4ua 1'arabe soit adopts 00-e langue de travail de la Conference

que tous les documents soient traduits dans cette langue. Quelgues

partxcxpants ont apprcuve oette proposition et ont decide de recorder
au Secretaire eXecutif de lui donner une suite favorable.

148. Les participants cnt favcrablement accuoilli 1-invitation du
representant du Mali a tenir la C^atrie.e Conference dans son pays.
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LIST 05" PARTICIPANTS

LISTS DES PARTICIPANTS

ROUN

CONGO (BRAZZAVILLE)

CONGO (LEOPOLDVTLLE)

COTE-D'IVOIRE/IVORY COAST

ETHIOPIE/ETHIOPIA

FRANCE

M.A. Essome

Chef,Division Etudes et Statistiques

Mile Nicole Etienne

Economiste

M.J. Van tier Reysen

Chef du Service de statistique

M. Adolphe Nzeza

Directeur du Service statistique

M. Antoine Pembele

Chef de Bureau

M. Francois Paka

Agent technique

M. Kouakou Koko

Administrateur BNSAE . -.■'., .

M. Tattien-Amiguet

Administrateur ENSAE

Ato Haptu Bshete

Assistant Minister

Central Statistical Office

Ato Abraham Demere

Assistant Minister

Ministry of Agriculture

Division of Economics and Statistics

Ato Aklilu Betemariam

Director-General : i

Customs Head Office

Ato Demeke Tewolde

Planning Board Office

Ato Ashenafi Shifferaw ' ■-■

Planning Board Office

M. G.M. Le Hegarat

Administrateur, INSEE

M. J.P. Allier

Administrateur, INSEE

M. G. Denizeau

Conseiller d'ambassade
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GHANA

KENYA

LIBERIA

MADAGASCAR

MALI

MAROC/MOROCCO

NIGER

NIGERIA

Mr. J*B. Tandoh
Deputy Government Statistician

Mr. T.A. Boye

Senior Statistician

Mr. Parmeet Singh

Ec onorci st-Stati stician

Mr. Henry W. Yaidoo

Director of Statistics

Mr. Ahmed Pelfall '■"■'•■ i
Director, Statistical and

Census Department

Mr. Essayed Taher Suedan_

Head, Commercial Statistics

Miss Vadad Hafez A"bboud

UNTAO Statistical

Administrative Expert

M. A.L.M. Mullier
Chef du Service de la statistique

et des Itudes socio-economiqueB

Mme A.M. Raoely-James

Adjoint au Chef du Service de la
statistique

M. Yaya Diakite
Chef du Service de la statistique

generale

M. Mohammed Ben Jeloun

Chef du Service central de statistique

M. Innocent Messan

Statisticien

M. A"bdel Al-Akel
Expert des Nations Unies

Mr. E.A. Adewole

Acting Chief Statistician

Federal Office of Statistics

Mr. J.O. Ayegbusi

Statistician

Mr. B. Ramamurti

Expert OPEX
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SENEGAL

SIERRA LEONE

ARAB

Stat
.ifetr E. Osborn

Assistant Dirootor General
Statistical Office

M. Serigne Lamine Diop
In^nie^ de la statistic
M.-.Omar Thiaw

Ingenieur de la statietiqUe
"Mr-. L.A.K. Harding ' -" >
otatistician ■ '" ','.' ■ r

illie George

, Statistical.Adviser ..^ . ..

M. Muetapha Kanoun' : ^ ^7^;
Chef du Service des statistics
«. Chadli Tarifa

Finance et'aux

I.3C. iCabahda , ;-s ,

ty Government Statistician

piEED. "KINGDOM/
OYAU3HE UNI ' jjr- W.L. iCendall

Government Statistician
M*- A.G.T. Carter
^Puty director
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USSH/UBSS

V.I. Maniakin

statiatiaue

Me* S.J. Genlzi
Chief of Department of UbbK

Central Statistical Board

.Mrfl M.F. Jaunakov

"C.onseiller d'Ambassade

Mr. J. Tarasov

'Attache d'Ambassade

ETATS UNIS D!AM5IOTE/
UNITED,STAGES. OF AMERICA1 ■

UNION DOUANIEEE EQUATOHIAIE/
EQUATORIAL CtJSTOlS UlTEON

B NATIONS

?00D AND AGRICUIIEU

OF THE UNITED NATIONS

ia cultuhe/united nations

RGANIZATION

Statisticienne

Mr,^ A.M. Stillman

Second Secretary, USA Embassy
..(•Liaison Officer USAJ

LM. J. Hossenlopp

2l
de I'Afrique equ

^ef^e^'rfiLoial Statistic,
and national Accounts Branch ;

;UF Statistical Office

--fStatical ^vision

Mr, Pierre l^aes

Regional Adviser

Miss A. Pineda-Espinosa

Statistician
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ORGANISATION JDNDIAIE DE LA SANTE/
WORLD HEALTH ORGANIZATION

Secretariat/Secretariat

Sr, Martinus Powel

Regional Adviser

Vital Health Statistics

Regional Office for Africa

Mr. H.K.A. Gardiner

Mr- Ee El-Tawil

ISr.W.L. Booker

Mr. H. Th» Pedersen

Mr. B.S, Mahajan

Miss K.II. Jupp

Miss P* Gulabutan

Mr. N"B Chalak

Mr. E.S. Abdel-Rahman

Mr. J, Gholl

Mr, F. Raynal

IVEr, J. Spykerman

l$r* Yo Miura

MrP R, Casimij?

Mr. I. B2

Secretaiia oxecutif/Executive Secretary

Chef, Division do la Statistique

Chief, Statistics division

Chef, Section du developpement statistique

Chief, Statistical Development Section

Chef, Section des Statistiques economiques

Chief, Economic and Social Statistics Section

Statis tic ie.n/statis tician

S batisticienne/Statistician

Statisticienne/Statistician

Statisticien/Statistician

Statisticien/Statistician

Statisticien/Statistician

Statisticien/Statistician

Statisticien/Statistician

Statisticien/Statistician

Stat is t ic ien/S tat is tic ian

Statisticien/Statistician
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Ordre du .1 our

1. Disoours d'ouverture .-<. ..,:':■-

2. Election du President et des Vice-Presidents

3. Adoption de l'ordre du jour

4. ^liberation de la CEA et de la Commission statistique de l'OBU

a) questions soulevees par les 4eme et 5erae sessions de la CEA

b) questions soulevees par la 12eme session de la Commission
statistique de lr0HU

5- Examen general de 1-evolution de la statistic et des problfemea oonnexee
a) etat de situation, par pays

b) installations, services et besoins de formation

c) assistance technique fournie par la CEA, le Siege de l'ONU

et les Institutions specialises, pour contribuer h Involution

des activates statistiques en Afrique

6. Evolution de la statistique dans ses rapports avec la plantation du
deve1oppement

a) Aspects administratifs du probleme

b) fiecommandations sur les programmes d'activity statistiques dane
leurs rapports avec la planifxcation du developpement

7- Statistiques demographiques

8. Statistiques agricoles

9* Statistiques de la main d'oeuvre et de l'industrie

10. Statistiques du commerce

11. Enquetes sur leS menages (y oompris les enqueteB Bup ^ oonsommation

alimentaire)

12. Comptability nationales

13. Elaboration deS donnees statistiques - problfemes qui se posent en
Afrioue /
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14. Programme de travail: pour 1963-^S

>..ij 30 !rra;)..:pxiricipes g^neraux r^gissant les reunions

b) reunions a organiser pour 1963-65

c) autres activites

15." Questions' divepses ' "■ -::; ""•■'i-': ._? *^.

16• Adoption du rapports
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LISTE DE BOCUJfcJTTS W

Provisional Agenda

Ordre du jour prorisoire

■ Annotated provisional agenda

Ordre du Jour provide annot<5 " "^

Methods and ProUems of Afrioan Population
Censuses and Surveys, 1955-62

Me-tKodes 91W^« 1es reoense.ents de '
Population en Afrique, 1955-1962

B-Port of the Meeting of directors of ': ' '

Middle-level Statistioal fining Centres

Happort de la reunion des direoteurs des

Basic tabour Statistics

168 prinolP-l^ statistics du travail ■

Matters Rising from the Twelfth Session of
the Statistical Commission

Questions soulev4es par U doiJ

s en Afrique

civil registration

Methodes et proWe.es description et de

-asse.Ue.ent des statistics d-etat civil
en Afrique



E/CNrH/255-
E/CN.04/CAS.3/22
Ainffix in

Page 2

E/CN.u/CAS.3/9

E/CN.I4/CAS.3/IO

E/CN.14/CAS.3/10/Add.1

E/CN.U/CAS.3/11

E/CN.H/CAS.3/12

E/CN.14/CAS.3/13

E/CN.14/GAS.3/U

E/CK.14/CAS.3/15

E/CN.14/CAS.3/16

Use of the revised list of basic statistics

for programming statistical development

Liste revisee de statistics de base pour

servir a la programmation du d^veloppement

des statistiques

Matters arising from the fourth and fifth

sessions of ECA

Questions deooulant des ^uatrifeme et cinquifeme

sessions de la CEA

Summary of Progress Reports

Resumes des rapports de situation

Prospects for Electronic data processing in

Africa

Les perspectives du traitement electronique

de 1'information en Afrique

Information for participants

Renseignements pour les participants

Relations between planning bodies and statistics

Relations entre les organismes de planification

et les services de statistique

Report on Statistical Training Centres

Rapport sur les Centres de formation statistique

Report on the Activities of the Statistics

Division since the Second Conference of African

Statisticians

Rapport sur les activites de la Division de

la Statistique depuis la deuxieme conference

de-s statisticsiens africains
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E/GN.14/CAS.3/19

E/CH.H/CAS.3/20

E/CN.14/GAS.3/21

E/CET.14/CAS.3/BP/3

E/CN. 14/CAS. 3/TRAD/6

FAO/ECA*

e/cn.14/120

E/CH". 14/255 .
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AIHIEX III

An Intermediate System of National Accounts

for use in Africa - Proposals for future work

Systeme Interme'diaire de comptabilite* nationale

a I1usage des pays africains-propositions

into"ressant les travaux futurs.

Provisional list of documents

Liste provisoire des documents

Provisional list of participents

Liste provisoire des participants

Statistical Training facilities available in

Africa at the University level

Statment "by the Executive Secretary of EGA

Declaration du Secretaire Executif de la CEA

Report of the Technical Meeting on Balance of

Payments Statistics

Rapport de la reunion technique sur les statisti-

ques de la balance des paiements

Report of the Working Group of Experts on

Foreign Trade Statistics

Rapport du Groupe de travail d'experts des

statistiques du commerce exterieur

Report of the Technical Meeting on Food

Consumption surveys

Report of the Seminar of External 0?rade

Statistics

Rapport du Cycle d1etudes sur les statistiques

du commerce exte"rieur

This document is available at FAO - Rome.

Ce document peut §tre obtenu 'a la FAO - Rome
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report ex. MM *#« <™ o*:Bbu-kQld

Surveys . '.■ - '

- a a f-avail des enqu&tes
Eftpport du groupe de t...avaii a

surges-menage's

Wort on the Industrial Statistics Seminar

HapBort du collogue Sur los ^.atistipes

- industriellea ■

Report of the ^n,r on Popuiatxon problems

in Africa

Report du C^le d.etude;,ur l68 .proU^s

do population en ACri^ue

Heportoft.e.^^G.oUP.on the Adaptation

of the United.Nations System of National

Accounts for use in Africa ;/.

.^^ort du Groupe de tra.a.1 sur Vadaptation

dv" systems de comptaUlite nationale des

■^tlonBUsies , 1'usage des pays africaxns.
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BJSPPOHT HJ'OBOHPE BE TRAVAIL

-4 -*J2
(a) fsciliter la traduction,

() L

:

Conception des travauz

Execution dee travaux

Travaux simples et courants.

pour
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ALLOCUTIOIT IB BIEHVENUE DE S.EO LIDJ ENDAXKATCHEW MAKOOffiN

MIfflSTRE DU COMMERCE ET HE L1INDUSTRIE DU

GOUVERNEMENT IMPERIAL ETHIOPIEN

A LA SEANCE D'OUVSRTURE LE 2 OCTOBRE 1963

Monsieur le Secretaire executif,

Messieurs les Representants,

Mesdames et Messieurs,

Je suis heureux de declarer ouverte cette Conference des

statisticiens africains reunio % Addis-Abeba sous les auspices de la

Commission economique des Hations Unies pour l'Afrique.

Mon premier devoir est de vous souhaiter a tous la Menvenue

en Ethiopie et de vous assurer de 1'entiere cooperation du Gouvernement

ethiopien, du vif intent gu'il porte aux utiles travaux que cette

Conference va executer.

Vous fetes reunis dans cette historique Haison de l'Afrique qui?

il y a quelques mois a peine, etait le siege de la Conference des Chefs

d'Etats africains,

L'atmosphere de cette rencontre historique et l'esprit de la

Charte qui fut signee en ces lieux inspireront et guideront, j'en suis

sur, vos travaux comme ils inspireront et guideront les generations

futures de notre continent-

L'importance des statistiques pour le progres de l'Afrique,

leur utilite pour le developpement et la planification eoonomiques sont

trop evidentes pour qu'il soit besoin d'insister. '

Notre continent a souffert dans le passe du manque de renseigne-

ments et d'informations sur lui-meme.
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des renseignemen.s ^ ^ diligenoe

au'il apparUent de cooler oes lacune,.

H0U8H0U8 avonB« ;e Z
Oe+Jte Conf,,enoe ne sont .u-une pa.tie de oette g,ande oe.v.

Un continent ^ .'aurait pa. exaote.ent oon.o*«■•

rioheSBeS n

Un continent ^ .'aurait pa. e

natoelles et ao son potent.,

Zr =e potentie! ^ ,ue vos
nementS et des chiffres exacts

pitale des stat.sti.ues

ment de la population a Addi-^ tistioiens
, -e Bureau Sere des oentres de formation de statxstxoxens

De plus, oe Bureau S ^^iversite' Hail« Selassie
-, 1* P^ntre international ae 1 unxv

rrr;:::;;;:::sss.«- ——j- ■•■"-

'

fetre justement fier3
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^ ™' - —lent

Uous sommes reconnaissants de oette

4-

Nations / ^' " •— ve,s la.fctxon. D*.. pour leur demandep _ ^^ assistan J 1"

1 assistance des Kation. Unies ne suffira, par elle seule \ !

—

=■• •

i?#?wn™ifert?i

Je souhaite bonne chanoe a tous et ie
de votre Conference pour le
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A LA SEAKCE D'OUVERTURE, LE 2 OCTOBRE 1963

-esaames et Messieurs,

r;:;:;;:;:;

=

Conf,renoe; la plupapt des pays a

long tspme en -Ue d'accelerer et de

lices de statistioue p,
I"VI< P1USi6UrS

^ -te, sessions de

methodiquement leurs

de la population ont
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ete organises, la preparation de recensements de 1'agricultu^e et de ^

1'Industrie est en cours dans divers pays. Des ameliorations sont

progreesivement apportfeaux statistics du commerce exterieur, de la

production courante et des prix ainsi qu'aux statistiques sociales.

La realisation d'enquetes par sondage dans divers domaines, en particulier

1'agriculture et les niveaux de vie des menages, est a signaler particu.

lierement.

Parallelement a cette expansion rejouissante des services de

' statistic des'State metres, les travaux statistics de la Commission

ont conti^e a s'amplifier. Pour qu'eile puisse mener son action plus

efficacement,' la Secticn de statistics du secretariat a ete dotee en

■ aout 1962 du statut de Division. L'objectif principal de. cette Division

reste 1'assistance aux pays pour porter leurs statistics a un niveau

de development tel a_ue les techniques de planification du developpement

deviennent applioatles et que 1'information statistique puisse servir

a la determination des decisions de principe a prendre dans les domaines

economique et social. En consequence, la Division a oonduit de front

quatre grandes categories d'aotivites, a savoir, les services consultatifs

regionaux; une participation active a 1'assistance technique des Nations

Unies en Afrique; 1'organisation d'un mecanisme de consultations avec les

bureaux nationaux de statistique sur les normes statistiques, la methodolo-

gie et d'autres questions; enfin, un programme intensif de-formation par

le moyen des centres r^gionaux et nationaux, de cycles d'etudes, de

tournees d'etudes et de placements de boursiers. La Division execute

6galement.ua modeste programme.de.publications pour la diffusion

d'informations statistiques ajustoes permettant-des comparisons intra-

africaines. Un rapport de situation sur toutes oes aotivites vous a ete

distribue; vous aurea certainement 1'occasion de presenter sur chacune

d'elles des observations au oours de vos deliberations. Je vous demanderais

pourtandl la permission de dire quelques mots des moyens disponibles dans

la region pour la formation des statistioiens, l'une des preoccupations

essentielles du socretariat.
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Vous connaissez tous 1'existence des trois centres regionaux

auxquels les Nations Unies ont accorde par 1'organe de cette Commission,

leurs auspices depuis 196I en cooperation avec les gouvernements de

l'Ethiopie, du Ghana et du Caraeroun. Les institutions specialises des

Nations Unies ont pris une part active aux programmes d'enseignement

dans ces centres. Les Nations Unies apportent egalement leur concours

aux trois centres nationaux drAbidjan, de Dai-es-Salaam et de Lagos.

Tous ces centres donnent des cours de neuf mois pour la formation d1assis

tants statisticiens dans la catggorie.. cadre moyen. Ensemble, ils

peuvent recevoir plus de cent stagiaires par an. Dans la categorie

cadre superieur, la Commission a prir^ part a 1'organisation "d'un cours

de deux ans pour stagiaires de langue francaise au centre etabii a

Rabat par le Gouvernement du Maroc. Les Instituts de statistique

recemment ouverts au Caire et a Accra devraient pouvoir fournir des

.services sembl.ables en arabe et en anglais. II est peu probable,

qu'ensemble, ces trois instituts puissent recevoir chaque annee plus de

quarante stagiaires d'autres pays du continent.

Je ne donne ces chiffres que pour rappeler que si la formation

du personnel statistique a progresse sensiblement depuis d&ux ans, en

particulier pour les categories autres que la categorie superieure, il

reste de profondes lacunes a combler,- D'apres les renseignements qu'il

a degages des rapports nationaux, le secretariat estime que d'ici a

1970, les pays africains auraient besoin, pour doter convenablement

leurs bureaux de statistique, d'un minimum de 2000 statisticiens cadre

moyen et de 750 statisticiens cadre superieur en plus de ceux qui sont

actuellement en activite de service. Pour que cet accroissement soit

possible, il f.audrait evidemment developper largement les raoyens de

formation et ameliorer, dans son ensemble, le statut des statisticiens.

J'espere yivement que vous examinerez avec attention les avis exprimes,

dans cet ordre d'idee, a la reunion des Directeurs de centres de formation

tenue au debut de cette annee et aux deux reunions sous-regionales des

Chefs des bureaux de statistique tenues a raounde et a Khartoum 1'annee

derniere et que vous presenterez des propositions hardies et realisables

en vue d'intensifier les efforts aux plans national et regional.
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,•'."■::'-• Je voudrax, ^^t sculigner^le tne*e principal choisi . pour
cette Conference et app.ouv, «^ P« U Co^ission a £,<*-?*£>
session en ,ars ™er, * .^oir la relation.entre le developpe.ent.des

statistic d'une paxt, la planification et la coordination entre
wi.. ^mitres -oart, Voue vous souviendrez gu a

organisations recpons&ble.s, -d autres parx, ^ ^

Ltl da^statisUcuos debase destine 4 ser.ir de oadre et de reference
pour l.eta.liSBefflent.deS pro^^s. do de.eloppe.ent des statist^es

I! I!, deS Z *»** -ivante,. Le.ploi „ cette Uste pa, d^B
pays ^icains, 1M disoussione aux reunion, sur des .uest.ons statxs-

tiques et e=o™ues das ,Va^e ae.ni^8 annees ont perm.s au [;.

eecetariat d'ap^rir une experience axrece aeS ,-?^>jr^?^
d,Velcppement de, ******* - les ^ono, de la plan^caUon^ans

. ■ x-x -(SHumAe dans deux documents que tous
la region, Cette expcnenoe a.e.e resw^ee dans ^

elamine,eZ:Sous le point 6 de voire o.d^ du ^^^
certain ,ue vos «U^Uon8 su, ce s^et important oontrx^r n ^
accelerer le developpement dee stat.sti.ues dans voe pays respeotxfs par

^adaptation de voo -terxaux statistics aux besoins splcxfxaues

planificate^s ot atoinistrateurs du developpement en general.

■ . Certes le, OT fj. ,ecr6tariat et de la Commissxon ne sont

pas" ill^ites, il, sont me.o explores au maxi,um a cause de la diverge
t^ail dirersite ^ui est particulierement eTidente dans

e define ,es ,tatiBti,u,s, ^ cela ne vous xnterdxse pas d en.,sager
L .»,,«» toute, relies operatxons suscepti.les de oontrx^r ,
ZL les profondes.lacunes des ser^oes de statist^ue de vo , y ,
laCunes ,ui, sans a.cn doute, sont gSnantes pour la format ^ la
* euvre de, programs d, de.eloppe.ent econ,Q1,ue et c.al

de principe que posent les po.nts msc.i

Suis certain que l^oeavra ue -caite Corifff;S

cetegard que cello de 360 deux devancieres

J6 for.e des ^oeux pOto le Bncces de vos




